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Avant-propos
Bonjour, ou, devrais-je dire, rebonjour !
Il y a à peine un an, je vous ai présenté un premier ouvrage pour vous initier aux techniques de formulation des prompts et aux opportunités, risques et limites de l’IA générative. Pour moi, ce premier pas dans l’écriture papier – alors que je suis surtout habituée à créer du contenu digital en vidéo – a été une expérience tellement enrichissante que j’ai eu envie de renouveler l’aventure.
Ce premier livre, Vous pouvez presque tout demander à ChatGPT, s’adressait à tous ceux qui étaient curieux de découvrir comment fonctionne l’intelligence artificielle générative et, surtout, comment formuler efficacement leurs demandes. J’ai pris énormément de plaisir à présenter mes meilleures astuces et recommandations pour un usage de qualité. Si vous ne vous sentez pas encore tout à fait à l’aise pour dialoguer avec l’IA, n’hésitez pas à vous procurer ce premier ouvrage pour renforcer vos compétences avant de plonger dans ce nouveau volume.
Alors, pourquoi un deuxième livre ? D’abord, parce que l’IA évolue à une vitesse impressionnante et que les entreprises peinent souvent à choisir la plateforme qui correspond à leurs besoins. J’avais donc envie de sortir de l’univers de ChatGPT pour vous offrir une vision plus large et vous accompagner sur la mise en application concrète de l’IA dans votre quotidien professionnel avec des cas d’usage et des prompts directement applicables pour un gain de valeur immédiat.
Lors de mes formations, j’insiste toujours sur les cas d’usage et j’encourage les collaborateurs à réfléchir à l’impact concret de l’IA dans leur travail. Car apprendre à savoir prompter, c’est bien, mais cela ne leur servira à rien s’ils l’utilisent uniquement dans leur vie personnelle. Et c’est une question qui revient souvent : « Quelles sont les possibilités, pour quelles tâches l’utiliser ? Quelle IA utiliser pour quelle tâche ? » Une fois les cas d’usage identifiés, je leur indique comment procéder et surtout je les oriente vers la solution qui correspond à leurs besoins. Mais ce n’est pas tout. Avoir entre les mains la meilleure des technologies possible, c’est un bon début mais encore faut-il l’employer. C’est là que son adoption est essentielle pour avoir un vrai impact. C’est également un rôle que je tiens au-delà des formations : celui de conseil en IA auprès des entreprises sur le choix de la solution technologique la mieux adaptée à leurs enjeux.
Je vous propose d’aborder tous ces aspects dans ce livre : une analyse concrète des usages de l’IA, des méthodes pour l’adopter efficacement en entreprise, des prompts par métiers, des conseils pratiques et des outils stratégiques pour en faire un véritable levier de performance au quotidien.
À qui s’adresse ce livre ?
À tout collaborateur qui utilise déjà un peu l’intelligence artificielle et qui veut se perfectionner et repartir avec une liste claire de cas d’usage et la méthode pour bien prompter.
Et aussi aux décideurs et aux managers qui souhaitent être guidés dans la définition ou le déploiement d’une stratégie IA parce qu’ils manquent de ressources au quotidien. Ce livre leur apportera un guide stratégique et pratique avec une méthode et des outils pour accompagner ce changement profond et piloter la transformation organisationnelle dans un environnement en perpétuelle évolution.
En lisant ce livre, vous découvrirez comment l’IA peut devenir un véritable levier pour repenser vos méthodes de travail, gagner en productivité et en valeur, et surtout donner un nouvel élan à votre organisation.





  

  Partie I

    Repenser nos méthodes de travail à l’ère de l’IA


Le sommet pour l’action sur l’intelligence artificielle (IA) de février dernier à Paris a marqué un tournant mondial dans la prise de conscience de l’importance de l’IA. Ignorer l’intelligence artificielle revient à courir le risque d’être dépassé.
Face à cette transformation, les entreprises se répartissent en trois profils distincts :
	Les entreprises pionnières, qui ont dès le début perçu le potentiel de l’IA et ont rapidement développé des solutions sur mesure pour sécuriser leurs données ou optimiser leur productivité.

	Les entreprises en transition, qui initient progressivement l’usage de l’IA en formant leurs collaborateurs, même si l’accès complet à la technologie n’est pas encore généralisé.

	Les entreprises réticentes, qui, par méfiance ou manque d’information, tardent à s’emparer de l’IA et se contentent souvent d’outils gratuits, avec les risques inhérents à la sécurité des données.


La vitesse à laquelle l’IA évolue fait que les repères d’hier ne suffisent plus pour relever les défis d’aujourd’hui. De plus, cette nouvelle technologie bouleverse nos méthodes de travail et transforme profondément notre quotidien. Dans chaque métier, l’IA permet d’automatiser certaines tâches répétitives, libérant ainsi du temps pour se concentrer sur des activités à forte valeur ajoutée. Dans le marketing, elle offre la possibilité de personnaliser les campagnes en temps réel grâce à l’analyse fine des données clients. Dans la finance, elle aide à anticiper les fluctuations du marché par l’analyse prédictive, tandis que dans les ressources humaines, elle facilite l’identification des talents et l’optimisation des parcours de formation.
Il ne s’agit pas simplement d’intégrer de nouveaux outils, mais de revoir nos usages et d’adopter une approche plus flexible et proactive afin de transformer ces changements en véritables opportunités de croissance et d’efficacité. Mais cette révolution technologique ne vient pas sans son lot de défis : 60 % des professionnels redoutent un remplacement par l’IA, tandis que les régulations peinent à suivre le rythme effréné des innovations. Les prochaines années devront voir émerger des cadres réglementaires agiles, capables d’accompagner ces transformations sans freiner l’innovation.

Chapitre 1
Une révolution inévitable
Chiffres et tendances
L’intelligence artificielle connaît une effervescence sans précédent. OpenAI a ouvert la voie il y a trois ans avec ChatGPT, qui a atteint 1 million d’utilisateurs en cinq jours seulement, surpassant largement les trajectoires de réseaux sociaux comme Instagram ou TikTok. En février 2025 on parle de 400 millions d’utilisateurs hebdomadaires !
L’IA ne se résume pas à ChatGPT, tous les géants de la tech ont leur IA : Meta, Microsoft, Google… et investissent massivement : le marché mondial de l’IA, évalué à 500 milliards de dollars en 2028, devrait atteindre 1 811,75 milliards de dollars d’ici 2030 grâce à un taux de croissance annuel moyen de 37,3 % ! Cette dynamique s’appuie sur des investissements stratosphériques : 934,2 milliards de dollars injectés entre 2013 et 2022.
Ces investissements se traduisent dans les entreprises : 45 % des grandes entreprises utilisent désormais l’IA dans leurs opérations, signe que cette technologie s’impose peu à peu comme un outil courant du monde professionnel. Au même titre qu’on utilise Google, Excel, ou des outils de gestion des e-mails, l’IA rentre progressivement dans notre quotidien et s’impose comme un outil incontournable.
Cette adoption se manifeste différemment selon la taille des entreprises et les industries concernées. Les grandes entreprises, notamment celles qui opèrent dans la finance, la santé et les technologies, sont à l’avant-garde, investissant massivement dans des solutions sur mesure. En revanche, les PME adoptent une approche plus progressive, intégrant d’abord des solutions prêtes à l’emploi comme ChatGPT, Gemini, Copilot, Mistral ou des outils no-code spécialisés.
> Taux d’adoption par taille d’entreprise
Une enquête de France Travail révèle que 35 % des établissements français de 10 salariés et plus utilisent activement l’IA, avec des disparités frappantes :
• 45 % dans les entreprises de 200 salariés et plus ;
• 22 % dans les TPE de 10 à 49 salariés.
Ces chiffres masquent une réalité plus complexe : si 73 % des entreprises mondiales ont adopté ou planifient d’adopter l’IA, seulement 28 % l’utilisent de manière mature. La France se situe dans la moyenne basse avec 30-40 % d’adoption, contre 59 % en Amérique du Nord.
Source : France Travail.



Quand l’IA devient un enjeu géopolitique
Le paysage était jusque-là dominé par des géants privés : Microsoft (partenaire d’OpenAI), Google (avec Gemini) et Meta. Cette mainmise pose des questions éthiques, notamment sur la concentration du pouvoir, l’opacité des modèles et l’exploitation des données. Qui contrôle ces technologies ? Comment éviter les biais et garantir une utilisation transparente ? Ces enjeux sont d’autant plus importants que l’IA façonne l’information et nos usages quotidiens. Heureusement, la part de l’open source progresse (65,7 % des modèles en 2023, contre 33,3 % en 2021), offrant une alternative plus ouverte et collaborative.
Si les États-Unis ont longtemps été considérés comme les leaders incontestés de l’IA, la montée en puissance des IA chinoises telles que Deepseek ou encore Manus illustre un changement de paradigme. Les États-Unis voient aujourd’hui la Chine non plus comme un challenger, mais comme un concurrent sérieux capable de les surpasser. Une avancée qui pourrait redessiner les équilibres technologiques et stratégiques mondiaux.
[image: ]
Des start-up françaises tirent elles aussi leur épingle du jeu dans l’IA : par exemple, Hugging Face, fondée par trois Français, est devenue une plateforme incontournable, valorisée 2 milliards de dollars et collaborant avec Google, Meta ou Intel. Mais citons aussi Mistral AI et son chatbot « Le Chat » qui a acquis 1 million d’utilisateurs dans la première semaine de son lancement bêta en février 2024 et qui a beaucoup fait parler de lui lors du sommet pour l’action sur l’IA en février. À l’heure où l’IA est perçue comme un danger en matière de protection des données, notre acteur français offre un sérieux avantage.
Oui mais voilà, il ne faut pas confondre gouvernance et sécurité des données. À ce titre, rappelons que toutes les données que vous mettez dans une IA générative propriétaire et fermée (à l’inverse des modèles open source) ne sont pas nécessairement protégées.
> Le cas de Mistral AI
L’exemple de Mistral AI illustre parfaitement la distinction entre gouvernance et sécurité des données. Bien que Mistral AI soit une entreprise française, le fait que ses serveurs soient situés aux États-Unis soulève des questions de sécurité des données, notamment en raison de l’extraterritorialité des lois américaines comme le Cloud Act4.
Cette situation met en lumière un défi important :
• La gouvernance des données de Mistral AI peut être solide et conforme aux normes françaises et européennes.
• Cependant, la localisation physique des données sur le sol américain peut compromettre leur sécurité et leur confidentialité, indépendamment de la qualité de la gouvernance interne.
Ce cas rappelle la nécessité pour les entreprises de prendre en compte les implications géopolitiques et légales de leurs choix d’infrastructure, au-delà des seules considérations techniques et économiques. Heureusement Mistral a choisi d’investir plusieurs milliards d’euros dans un data center en Essonne pour renforcer la souveraineté numérique.



L’IA dans les TPE et PME françaises :
adoption et cas d’usage concrets
L’IA générative s’impose progressivement dans le paysage des TPE et PME françaises, notamment pour les fonctions support, mais son intégration stratégique et les investissements dédiés restent encore limités.
L’étude de BPI France Le Lab révèle une forte accélération de l’adoption de l’IA générative dans les TPE et PME françaises. En un an, la part d’entreprises utilisant ces technologies est passée de 15 % à 31 %, dont 8 % en font un usage régulier. Cette progression s’accompagne d’une nette diminution du nombre de dirigeants réfractaires à l’IA générative, passant de 72 % à 50 % en un an. Toutefois, une majorité de dirigeants éprouvent encore des difficultés à identifier des cas d’usage adaptés à leur activité.
L’adoption de l’IA générative progresse dans tous les secteurs, avec une croissance particulièrement marquée dans le tourisme et la construction. L’usage est plus répandu dans les entreprises de taille moyenne : 29 % des TPE (1 à 9 salariés) et 53 % des PME de plus de 100 salariés y ont recours, contre respectivement 14 % et 28 % un an plus tôt.
Pour l’instant, l’IA générative est principalement utilisée dans les fonctions support, notamment pour la rédaction de contenus écrits, la veille, le marketing et la communication. Parmi les dirigeants utilisateurs, 68 % s’en servent pour générer des textes, contre 54 % l’an dernier.
[image: ]
Malgré cette adoption croissante, seulement 9 % des entreprises françaises ont investi dans l’IA au cours des trois dernières années, et 2 % de façon régulière. Ce chiffre souligne le décalage entre l’utilisation ponctuelle des outils d’IA générative et la mise en place de projets structurants dans les entreprises.
Source : Bpifrance et Le Lab, « 31 % des TPE et PME utilisent l’IA générative », 10 février 2025, https://lelab.bpifrance.fr/Etudes/31-des-tpe-et-pme-utilisent-l-ia-generative

Exemples sectoriels dans les grandes entreprises et le secteur public
Voici quelques exemples concrets de l’adoption de l’IA dans des grandes entreprises françaises ou organismes publics.
1. Société Générale : détection de fraude
La Société Générale a mis en place des systèmes d’IA pour améliorer la détection des fraudes.
Résultats : L’intégration de l’IA a permis de réduire significativement le nombre de faux positifs, optimisant ainsi les processus de surveillance et renforçant la sécurité des transactions.
Source : Société Générale, « L’IA n’est plus une option dans la finance », 15 septembre 2021, www.societegenerale.com/fr/actualites/toutes-les-actualites/lia-nest-plus-une-option-dans-la-finance

2. Orange : maintenance prédictive
Orange a adopté l’IA pour anticiper les pannes sur ses infrastructures réseau.
Résultats : Grâce à l’analyse prédictive, l’entreprise a réduit les interventions non planifiées, améliorant ainsi la fiabilité du service et la satisfaction client.
Source : Orange, « La recherche en IA au service de la découverte de pannes dans le réseau d’accès fibre », 19 décembre 2022, https://hellofuture.orange.com/fr/la-recherche-en-ia-au-service-de-la-decouverte-de-pannes-dans-le-reseau-dacces-fibre

3. Carrefour : promotions personnalisées
Carrefour utilise l’IA pour analyser les comportements d’achat et proposer des offres ciblées à ses clients.
Résultats : Cette personnalisation a conduit à une augmentation du taux de conversion et à une fidélisation accrue de la clientèle.
Source : CIO, « Carrefour place l’IA au rayon des projets stratégiques », 2 décembre 2024, www.cio-online.com/actualites/lire-carrefour-place-l-ia-au-rayon-des-projets-strategiques-16016.html

4. Morgan Stanley : assistant IA pour conseillers financiers
Morgan Stanley a déployé un assistant virtuel basé sur l’IA pour aider ses conseillers financiers à accéder rapidement à des documents et analyses.
Résultats : Les conseillers bénéficient d’un accès instantané à une vaste base de connaissances, améliorant ainsi leur efficacité et la qualité du service client.
Source : Investing.com, « Morgan Stanley lancera officiellement aujourd’hui un assistant IA pour les conseillers financiers », 18 septembre 2023, https://fr.investing.com/news/stock-market-news/morgan-stanley-lancera-officiellement-aujourdhui-un-assistant-ia-pour-les-conseillers-financiers-2207913

5. Avancées en médecine : diagnostics assistés
Dans le domaine médical, l’IA est utilisée pour analyser des images médicales et assister les médecins dans les diagnostics.
Résultats : L’IA permet une détection plus rapide et précise de certaines pathologies, contribuant à une prise en charge plus efficace des patients.
Source : Santé Magazine, « L’intelligence artificielle (IA) peut détecter une maladie plus rapidement, et mieux que les humains, selon une étude », 25 novembre 2024, www.santemagazine.fr/actualites/actualites-sante/lintelligence-artificielle-peut-detecter-une-maladie-plus-rapidement-et-mieux-que-les-humains-1107366

6. Sodexo : prédire les achats pour minimiser le gaspillage
Dans le secteur de la restauration collective, les applications d’IA de Sodexo ont été reconnues comme permettant de se concentrer sur l’amélioration des services aux consommateurs dans les restaurants appartenant à l’entreprise, la réduction du roulement du personnel et l’offre d’outils avancés de marketing et de suivi des activités aux clients. Parmi les innovations notables, citons un système d’IA permettant de prédire les achats afin de minimiser le gaspillage de stocks et un outil automatisé de génération de menus, démontrant l’engagement de Sodexo à tirer parti de la technologie pour l’efficacité opérationnelle et l’innovation.

7. Ministère de la Défense : développer les évolutions du Rafale
Le ministre des Armées Sébastien Lecornu a annoncé un rapprochement entre l’agence de défense dédiée à l’IA et la start-up française Mistral. Ce rapprochement traduit l’importance croissante de l’intelligence artificielle dans les activités de défense, telles que : accélérer l’étude d’une carte prise par un satellite, automatiser des processus, traiter des données en grand nombre. Aujourd’hui par exemple, le développement des prochaines évolutions du Rafale se conçoit aussi à travers l’IA.

8. Tourisme : MarIAnne, l’IA d’Atout France pour les voyageurs
En 2024, à l’approche des Jeux olympiques et paralympiques de Paris, Atout France, l’agence de développement touristique de la France, a lancé MarIAnne, une assistante virtuelle basée sur l’intelligence artificielle pour proposer des itinéraires de voyage. Accessible sur le site France.fr, elle a pour objectif d’offrir aux voyageurs des itinéraires personnalisés pour découvrir la France, incluant des suggestions d’hébergements, de restaurants et d’activités adaptées aux préférences des utilisateurs.
[image: ]
MarIAnne se distingue par sa capacité à interagir avec les voyageurs via un chatbot intégré, permettant d’affiner les recommandations en fonction des retours et des questions des utilisateurs. Disponible en quinze langues, elle vise à toucher un large public international, facilitant ainsi la découverte de destinations moins connues en plus des sites emblématiques. Des itinéraires créés ont par ailleurs été conservés pour constituer une bibliothèque de suggestions, contribuant ainsi à une meilleure gestion des ressources et à une optimisation des recommandations futures.
Cette IA a été développée en collaboration avec la start-up bordelaise Genial à l’aide de modèles tels que GPT-4o et Mistral 7B.


L’impact de l’apport de l’IA
Selon PwC, l’automatisation via l’IA générative peut améliorer la productivité jusqu’à 40 %, tout en réduisant les erreurs humaines et en accélérant les délais d’exécution. Voici d’autres statistiques pertinentes sur l’impact de l’IA générative en entreprise :
	58 % des salariés déclarent gagner au moins cinq heures par semaine grâce à l’utilisation de l’IA générative ;

	l’IA générative pourrait réduire les coûts opérationnels des entreprises de 25 à 35 % d’ici 2025, selon une étude de Capgemini ;

	72 % des entreprises estiment que l’automatisation des tâches administratives grâce à l’IA a permis d’améliorer la productivité et la qualité du travail.


Sources : BCG, « IA générative au travail : amie ou ennemie des salariés ? », 26 juin 2024, www.bcg.com/press/26june2024-ia-generative-au-travail-amie-ou-ennemie-des-salaries ; Bpifrance, « IA générative : quels impacts en entreprise ? », 27 mars 2024, https://bigmedia.bpifrance.fr/nos-actualites/ia-generative-quels-impacts-en-entreprise
 
Côté service client, l’IA peut apporter de réels bénéfices pour la productivité des agents, mais aussi la qualité du support client, en augmentant ainsi la satisfaction des clients. Par exemple, Klark, une start-up bordelaise créée en 2023, améliore la satisfaction pour ses utilisateurs grâce à son approche innovante du service client basée sur l’IA générative :
	Réduction du temps moyen de traitement par ticket, passant de cinq minutes à moins de trois minutes, ce qui permet une réponse plus rapide aux clients.

	Amélioration de la cohérence et de la qualité des interactions grâce à l’analyse du contexte de chaque demande et à des suggestions de réponses précises et adaptées au style de communication de l’entreprise.

	Optimisation des délais de réponse et réduction de la charge de travail des agents, permettant de se concentrer sur des cas plus complexes et d’améliorer la qualité globale du service.

	Automatisation des tâches routinières, libérant du temps pour les agents afin qu’ils puissent se focaliser sur la création d’une relation authentique avec les clients.

	Mise en place rapide (moins de 24 heures) et intégration fluide, permettant aux entreprises de bénéficier rapidement des avantages de l’IA pour leur service client.





Chapitre 2
L’IA : allié ou remplaçant ?
Une nouvelle façon de travailler
Une intelligence augmentée
L’IA générative évolue à une vitesse étonnante. Je me souviens que lorsque ChatGPT est arrivé sur le marché, on ne pouvait pas lui soumettre de pièces jointes ou lui demander d’accéder à des pages web. Aujourd’hui, nous pouvons générer des fichiers Excel, dialoguer à l’oral, composer des chansons ou créer des vidéos en quelques secondes. Et ce n’est qu’un aperçu de ce que l’avenir nous réserve.
L’intelligence artificielle agit comme un facilitateur, car en automatisant les tâches répétitives et chronophages (comme la rédaction de modèles de courrier, le nettoyage de données, la gestion des stocks, l’aide à la planification de la production), elle fait gagner du temps aux équipes et, surtout, elle libère de l’espace pour des activités à forte valeur ajoutée : la créativité, la stratégie, la prise de décision éclairée, la relation client et le management. En somme, sur ce qui fait la vraie valeur de la personne à son poste.
J’aime bien utiliser le terme « intelligence augmentée ». Pas pour définir l’intelligence artificielle. Car bien qu’elle contienne le terme « intelligence », elle n’est pas si intelligente, elle apprend en analysant de grandes quantités de données, en ajustant ses paramètres grâce à des réseaux neuronaux profonds, puis en générant de nouveaux contenus à partir de ce qu’elle a appris. Donc elle ne fait que répéter des données qu’elle a apprises sans vraiment réfléchir. D’où le problème des hallucinations.
Non, j’aime parler d’intelligence augmentée pour notre propre intelligence, car l’IA nous permet de nous améliorer constamment, en suggérant des pistes d’amélioration, en challengeant nos propres idées, en questionnant nos certitudes, en nous offrant de nouvelles perspectives auxquelles nous n’aurions peut-être pas pensé seuls, et en facilitant l’accès à des connaissances ou des solutions innovantes. Elle agit comme un véritable partenaire de réflexion, qui enrichit notre créativité, accélère notre prise de décision et nous pousse à sortir de notre zone de confort intellectuelle. Bien utilisée, elle nous permet d’aller non seulement plus vite (gain de temps) mais aussi plus loin (gain de valeur).

Repenser nos méthodes de travail
L’IA ne remplace pas les métiers, elle les transforme en modifiant la façon dont on travaille. Voici quelques exemples de cette transformation par métiers :
	Ressources humaines : l’IA sert à trier les candidatures, mais la prise de décision et l’évaluation humaine restent essentielles.

	Marketing : la génération de contenus et la segmentation client sont réalisées par l’IA, mais la créativité et la stratégie restent humaines.

	Commerce : l’IA permet l’analyse des prospects et d’études de marché, mais l’intelligence relationnelle reste clé.

	Managers : l’IA est utilisée pour l’analyse de données et le suivi des performances, mais la gestion humaine des équipes demeure centrale.


Chaque fois, l’IA aide mais ne remplace pas. À chacun ensuite d’identifier les tâches pour lesquelles elle sera utile, sans tomber dans le piège de l’employer systématiquement. Et encore, en fonction des tâches, elle sera utile tantôt à 10 %, tantôt à 80 %, cela peut être très variable d’un sujet à un autre. Pour de la recherche d’information, l’IA va aider à trouver beaucoup de contenus, mais il faudra tout relire pour vérifier les sources. À l’inverse, pour de la traduction, on peut lui faire confiance quasi les yeux fermés. Il faudra juste s’assurer qu’elle a bien traduit des mots spécifiques. Dans tous les cas, à chaque fois, on relit.
Ensuite, cela suppose de travailler différemment en adoptant une approche collaborative, où l’humain joue un rôle de prompteur, de vérificateur et d’éditeur, et surtout où il se concentre sur ce qui fait sa vraie valeur : les interactions humaines et la prise de décision. Cela suppose de continuer à développer des compétences essentielles :
	L’esprit critique : indispensable pour évaluer, interpréter et remettre en question les résultats générés par l’IA, afin de détecter les biais, les erreurs.

	La créativité : l’IA peut assister dans le processus créatif, mais l’ingéniosité humaine reste irremplaçable pour imaginer des solutions inédites et innover.

	L’intelligence émotionnelle et l’empathie : comprendre, gérer ses propres émotions et celles des autres favorise la collaboration et le bien-être au travail, des aspects que l’IA ne peut pas reproduire.

	La communication et la collaboration : savoir travailler efficacement en équipe, dialoguer, expliquer et relier les enjeux humains et technologiques.

	L’éthique et le jugement : la prise de décisions responsables, tenant compte des valeurs humaines et des impacts sociaux, reste une prérogative humaine.


Enfin, je dirais que la plus importante est certainement la capacité de chacun à rester adaptable et à apprendre en continu dans un contexte où la technologie évolue à vitesse grand V. Car il faut se montrer à la fois réceptif aux évolutions et agile dans sa manière de travailler pour accepter de travailler de manière différente, parfois du jour au lendemain. Je suis également convaincue que ces soft skills seront des compétences clés à l’heure de l’IA et que cette capacité à s’adapter et à collaborer efficacement avec les technologies sera primordiale face à des compétences plus techniques.

Les risques d’une mauvaise utilisation
Pourquoi parle-t-on d’une mauvaise utilisation de l’IA ? Il faut savoir que l’IA n’est pas vraiment magique et que, mal paramétrée ou mal utilisée, elle amplifie ses défauts, entre autres :
	Les biais : si les données d’apprentissage véhiculent des stéréotypes, l’IA reproduit ces mêmes inégalités, ce qui peut être dangereux pour le recrutement par exemple.

	Les contenus erronés : une IA générative peut livrer des informations inexactes avec assurance, favorisant la désinformation. Pire, elle aime les « fake news ».


De plus, le risque de fuite des données est important. Je rappelle que l’IA s’entraîne sur les contenus que vous lui donnez : que ce soit les instructions ou les documents à analyser. Il faut donc rester très vigilant, anonymiser certains contenus, désactiver dans les réglages le partage des données (ce qui nécessite parfois de passer en version payante selon les IA) voire même s’abstenir de lui donner certaines informations sensibles.
Enfin, une autre crainte est certainement la possible dépendance, qu’elle soit cognitive ou émotionnelle. Avec à la clé le risque d’un affaiblissement de l’esprit critique et de la capacité de remise en question. On parle même de décrochage cognitif à l’ère de l’IA.
En effet, le numérique a déjà profondément transformé notre rapport à la connaissance et à la mémoire. Les outils numériques, en externalisant une partie de nos capacités cognitives (mémoire, calcul, organisation), nous ont permis d’accéder plus rapidement à l’information, mais ont aussi amorcé ce phénomène de décrochage cognitif, c’est-à-dire la tendance à déléguer aux machines des tâches intellectuelles autrefois réalisées par l’humain. Avec l’intelligence artificielle, ce phénomène s’intensifie. L’IA ne se contente plus de stocker ou de trier l’information, elle la traite, la synthétise, la contextualise, etc. Le risque de dépendance accrue à l’IA est bien réel et, par suite, la naissance d’une forme de paresse intellectuelle, voire d’une perte progressive de certaines compétences cognitives fondamentales.
Gardez donc toujours votre esprit critique et utilisez l’IA comme un complément et jamais comme un remplaçant !
ZOOM
L’IA va-t-elle niveler les compétences ?
Le déploiement des IA génératives bouleverse l’accès à la connaissance : un texte, une image ou un bloc de code s’obtiennent désormais en quelques secondes, sans bagage technique particulier. En 2023, une étude McKinsey indiquait que 79 % des professionnels utilisant ces outils se déclaraient capables d’accomplir des tâches qui leur semblaient jusque-là inaccessibles.
Si l’IA comble rapidement les lacunes opérationnelles et redistribue les cartes, le nivellement trouve vite ses limites. La même IA qui simplifie la vie des novices offre un avantage supplémentaire à ceux qui savent la questionner finement. La Harvard Business Review a montré en 2024 que les utilisateurs avancés obtiennent des résultats deux à trois fois supérieurs aux néophytes. La différence ne tient plus à la machine elle-même, mais à la qualité du dialogue qu’on entretient avec elle.
Savoir prompter est donc une compétence clé : l’aptitude à être précis, à dialoguer en testant plusieurs variations, à analyser la réponse, à questionner… devient de plus en plus recherchée. LinkedIn l’a même placée parmi les plus demandées dans la tech. Elle n’exige pas de maîtriser un langage technique, mais de posséder une certaine curiosité, méthode et rigueur.
À cela s’ajoute l’irremplaçable esprit critique. Les modèles, aussi impressionnants soient-ils, génèrent encore des erreurs, reproduisent des biais, hallucinent parfois des faits imaginaires. Détecter ces failles, replacer l’information dans son environnement métier, ajouter sa connaissance et son expérience, garder la main sur ses décisions, tout cela reste profondément humain. L’IA libère du temps et abaisse les seuils d’entrée. L’intelligence humaine, l’esprit critique et la créativité restent essentiels.



Pourquoi son adoption est inévitable
L’adoption de l’intelligence artificielle apparaît aujourd’hui comme un phénomène inévitable, tant l’IA s’impose à tous les niveaux de l’économie et de la société. Portée par des investissements massifs en recherche et développement, l’IA générative accélère la transformation numérique des entreprises, qui y voient un levier incontournable pour rester compétitives dans un contexte de pression économique et de mutation rapide des marchés.
Cette adoption, bien que rapide, n’est pas exempte de défis : manque de connaissances, choix des outils, préoccupations éthiques et réglementaires, ou encore nécessité de construire la confiance autour de ces technologies. Pourtant, la dynamique reste puissante, car l’IA promet des gains de productivité, une refonte des modèles économiques et une transformation profonde des modes de travail. À court terme, elle améliore l’efficacité et la qualité des contenus ; à moyen terme, elle impose de nouvelles exigences de productivité ; et à long terme elle pourrait bouleverser l’emploi et les compétences attendues. Face à cette « quatrième révolution industrielle », l’enjeu n’est plus de savoir si l’IA sera adoptée, mais comment anticiper ses impacts et accompagner la société dans cette transition inéluctable.



Chapitre 3
Les défis à relever pour une adoption réussie
Voici une liste des freins que je constate le plus souvent quant à l’intégration de l’IA :
	La sécurité des données sensibles

	Le manque d’appétence technologique de certains profils

	L’investissement de temps nécessaire pour maîtriser le prompting

	La difficulté à identifier les cas d’usage pertinents

	La crainte de perdre le contrôle sur les données

	L’absence de réflexe d’utilisation

	La peur d’une dépendance excessive

	Le sentiment d’être perçu comme un « tricheur »


Je vous propose d’aborder les freins principaux, à savoir la résistance au changement, les inquiétudes concernant la sécurité des données, les enjeux réglementaires, éthiques et climatiques, pour vous apporter un éclairage.
Le défi culturel
Les « c’était mieux avant », « je me débrouille très bien sans » et « j’ai mes habitudes » reviennent très souvent quand on parle d’intelligence artificielle. Il s’agit bien là de résistance au changement, car cela implique une modification de sa manière de travailler et d’apprendre à travailler avec « la machine ». Or cela suppose d’être ouvert d’esprit au changement, d’accepter de modifier sa manière de travailler et de réinventer son travail tous les trois mois au gré des innovations technologiques. Cette résistance au changement est un phénomène très humain mais qu’il faut savoir gérer, car si les collaborateurs ne se sentent pas suffisamment en confiance, ils n’intégreront jamais l’intelligence artificielle dans leur quotidien.
Cette crainte face à l’IA peut également provenir d’une peur de perdre son emploi. Une étude de HubSpot relève cette ambivalence persistante :
	71 % des salariés considèrent l’IA comme un levier de productivité comparable à la révolution industrielle ;

	60 % craignent pour leur emploi.


Il faut donc faire preuve d’un peu de patience, accompagner le changement en douceur, sensibiliser et donner en exemples des cas d’usage simples et facilement applicables. La formation joue un rôle clé pour porter le message d’une IA qui aide et qui ne remplace pas, et ainsi empêcher les peurs de prendre le dessus. Il ne s’agit pas de convaincre ou de forcer mais d’accompagner. Et il faut également que l’organisation soit prête à accompagner ce changement en étant alignée sur la vision, en donnant un rôle clé aux managers pour qu’ils soient le relais entre la direction et les équipes.
Les organisations elles-mêmes peuvent faire face à une problématique d’inertie organisationnelle. Dans les entreprises les plus traditionnelles, on observe une tendance à hésiter avant d’adopter ces nouvelles technologies, perçues comme risquées ou éphémères. Moins d’une entreprise française sur deux avait investi dans l’IA en 2024, ce qui témoigne d’une certaine retenue. Les dirigeants s’interrogent : quelle solution d’IA choisir aujourd’hui sans craindre qu’elle ne soit dépassée demain ? Cette incertitude face à un domaine qui évolue à un rythme soutenu peut conduire à temporiser, voire à ne rien faire du tout, au risque de rater le train en marche. L’offre d’IA est foisonnante (multiplication des outils, versions toujours plus performantes sortant chaque trimestre) et peut désorienter. Investir dans une technologie qui sera obsolète dans un an est une crainte répandue, tout comme le manque de compétences en interne pour l’évaluer correctement.

La sécurité des données
La sécurité des données est citée par 50 % des entreprises comme un frein majeur. Mais de quoi parle-t-on vraiment ?
Une IA générative comme ChatGPT apprend en lisant d’immenses quantités de textes, puis produit de nouvelles phrases à la demande. Pour répondre, le service doit recevoir ce que vous tapez : chaque question devient donc une donnée envoyée vers ses serveurs. Ces données peuvent être :
	Des données personnelles : nom, e-mail, numéro de téléphone.

	Des données sensibles : santé, religion, détails financiers.

	Des données professionnelles : secrets d’entreprise, plans produits.


Le problème est que partager sans précaution des données sensibles d’entreprises revient à « nourrir » des modèles et à réduire le contrôle stratégique. Les entreprises craignent la fuite de leurs données notamment par peur de perdre en avantage compétitif.
Les données qui sont soumises à l’IA générative transitent par un centre de données. Or, si ce centre appartient ou est loué à une société américaine, deux lois – le Patriot Act (2001) et le Cloud Act (2018) – autorisent les autorités des États-Unis à en réclamer l’accès. Eh oui, les lois américaines peuvent s’appliquer, même si le serveur est en Europe !
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Pour protéger vos données, vous pouvez :
	Les anonymiser : remplacez noms et montants par des valeurs fictives avant d’envoyer la demande.

	Aller dans les réglages et désactiver le partage des données.

	Séparer les données et héberger les données privées sur un serveur interne ou un cloud européen (soumis au RGPD), ou utiliser un modèle open source.



Les enjeux réglementaires et éthiques
Le problème est que la technologie et les usages évoluent plus vite que la réglementation. Par exemple, les deepfakes audio ne rentrent dans aucune case clairement définie, ce qui retarde l’application pratique des règles et laisse un flou pour les entreprises. À noter que, dans le secteur bancaire, ils sont responsables de 23 % des fraudes en 2024. En effet, grâce à l’IA, on peut désormais cloner une voix en quelques secondes et des escrocs s’en servent pour téléphoner à un employé de banque et imiter un dirigeant.
Un autre risque de l’IA concerne les biais et la discrimination. En effet, comme les IA peuvent reproduire les biais présents dans les données d’entraînement, elles peuvent les amplifier en créant un risque de discriminations injustes envers certains groupes (par exemple l’exclusion lors de recrutements). Face à ces enjeux, plusieurs principes et cadres réglementaires émergent.
L’IA Act, officiellement publié le 12 juillet 2024 et entré en vigueur le 1er août 2024, a installé pour la première fois en Europe un système de niveaux de risque : minimal, limité, élevé ou interdit, qui détermine, pour chaque application d’IA, des obligations progressives avant une mise en conformité complète prévue pour 2026. Cette architecture vise à protéger les citoyens sans bloquer les innovations mais l’Union européenne peine à imposer son cadre éthique, face à toutes les innovations qui émergent sur le marché.
Dans le même mouvement, la France a accueilli, les 10 et 11 février 2025, le « sommet pour l’action sur l’intelligence artificielle », troisième rendez-vous international après ceux du Royaume-Uni et de la Corée du Sud. Chefs d’État, chercheurs et industriels se sont retrouvés au Grand Palais pour discuter d’un engagement commun en faveur d’une IA « sûre, transparente et au service de l’intérêt général ». Soixante pays ont signé la déclaration finale, les États-Unis et le Royaume-Uni, plus réservés, ont estimé le texte trop contraignant pour leur compétitivité, ce qui souligne la difficulté de faire converger des visions nationales parfois opposées. Malgré ces divergences, le sommet a mis en lumière deux points : d’abord la nécessité d’harmoniser les normes techniques afin que les règles européennes ne créent pas de barrières artificielles, ensuite la question de l’énergie consommée par les centres de données, rappelant que la soutenabilité environnementale devient un volet essentiel de la régulation.
Au total, l’IA Act fournit un socle juridique robuste mais évolutif, tandis que le sommet pour l’action sur l’IA cherche à élargir cette logique au-delà des frontières européennes. Ensemble, ils dessinent une gouvernance qui se veut à la fois protectrice et ouverte – un équilibre encore instable, mais désormais au cœur des discussions internationales. En attendant, chaque utilisateur engage sa propre responsabilité dans le partage des données et dans sa vigilance pour distinguer le vrai du faux.

L’impact climatique
L’IA générative a une empreinte carbone très significative pour deux raisons :
	L’entraînement des modèles : les IA nécessitent des milliers de serveurs fonctionnant en continu pendant des semaines, voire des mois. Par exemple, l’entraînement initial de ChatGPT-3 aurait généré plus de 500 tonnes de CO₂, soit l’équivalent des émissions de plus de 100 voitures thermiques en circulation pendant un an. De plus, il faut refroidir ces serveurs qui chauffent lors de l’entraînement et de l’utilisation de l’IA. Par exemple, l’entraînement du modèle GPT-3 aurait nécessité environ 700 000 litres d’eau dans les centres de données de Microsoft aux États-Unis.

	L’utilisation : une requête à une IA générative peut consommer jusqu’à 10 fois plus d’électricité qu’une recherche Google classique. Donc si vous souhaitez vérifier une information, utilisez un moteur de recherche et ne recourez à l’IA générative que quand c’est justifié (analyse de données, résumé, synthèse, etc.).


De même pour la génération d’image : si l’image que vous souhaitez créer existe déjà dans des banques d’images libres de droit, alors évitez d’en créer une nouvelle !
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La question à se poser n’est plus « faut-il s’y mettre » mais plutôt « quand » et « comment », car ne pas intégrer l’IA, c’est prendre le risque de se faire dépasser. Une entreprise qui intègre l’IA creuse l’écart : livraisons accélérées, process améliorés, coûts optimisés, etc. La rapidité d’adoption devient un différenciateur visible aux yeux des clients et aussi un moyen de renforcer sa marque employeur pour les nouvelles recrues. Dites-vous que si vous n’adoptez pas l’IA, vos concurrents le feront.
De même, un collaborateur qui n’utilise pas l’IA se met en danger. Il ne montre pas de signal d’ouverture d’esprit ni d’agilité. On ne recruterait plus aujourd’hui une personne qui ne sait pas se servir d’Internet ou envoyer un e-mail. Avec l’IA ce sera pareil : l’IA ne vous remplacera pas mais quelqu’un qui la maîtrise le pourrait.
Donc, oui, l’intelligence artificielle bouleverse profondément notre façon de travailler, mais si elle est bien utilisée, c’est plutôt une bonne chose. Je vous donne dans la partie suivante une série de cas d’usage et de prompts associés pour vous inspirer et vous guider dans l’utilisation de l’IA. Mais gardez en tête que pour être acteur de ce changement et ne pas le subir, il faut savoir rester agile et ouvert d’esprit. C’est pourquoi une stratégie d’adoption reste essentielle, ce que nous verrons dans la partie III.
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Le conseil de Pauline
	Arrêtez d’être poli avec l’IA !
Certains sont polis avec l’IA parce qu’« elle nous surveille », ou « au cas où elle prendrait le contrôle sur nous ». Ce sont des réflexions que j’entends très régulièrement.
Je rappelle que l’IA n’est guère qu’une machine créée par des humains. En tout cas, le fait d’être poli a un réel impact environnemental, et Sam Altan, le PDG d’Open AI, l’a rappelé récemment. En effet, les requêtes polies sont souvent plus longues. Ajouter des formules de courtoisie (« bonjour », « s’il te plaît », « merci ») rallonge le prompt. Or, les modèles de langage traitent chaque mot et chaque caractère, ce qui nécessite plus de calculs et donc une consommation énergétique légèrement supérieure à chaque requête. Alors oui, les réponses à des formulations polies sont plus développées et parfois meilleures, mais plus la réponse est longue et plus le serveur travaille, plus il consomme d’électricité, et donc plus il y a d’émissions de CO₂ et de consommation d’eau pour le refroidissement des data centers.







1. Attention, l’IA fait des fautes ! Les visuels générés par IA n’ont pas été corrigés.

Partie II
Applications concrètes de l’IA dans son métier
Cette seconde partie illustre au travers d’exemples concrets des cas d’usage de l’IA générative par secteurs d’activité. Loin d’être exhaustifs, ces exemples vous aideront à mettre rapidement en application l’IA dans votre métier. J’ai également ajouté des exemples pour la vie quotidienne, car je suis convaincue qu’il n’y a aucune frontière dans l’utilisation de cet outil. Aujourd’hui on peut se servir de Google Maps pour calculer un trajet entre deux rendez-vous professionnels comme pour planifier ses itinéraires de vacances. On peut créer un fichier Excel pour lister les dépenses de chacun dans le cadre d’un voyage en groupe, tout comme créer un rétroplanning dans le cadre d’un lancement produit. Selon moi, il en va de même pour l’IA. Elle s’immisce dans notre quotidien tant professionnel que personnel, aussi bien pour nous aider à comparer, rédiger, rechercher, reformuler, traduire, concevoir que pour trouver des idées de cuisine, planifier ses voyages, faire les devoirs…
Je dirais même que plus on l’utilise dans son quotidien personnel, plus on se crée un réflexe et plus on est susceptible de l’utiliser dans son travail. Dès lors que nous prenons en photo l’intérieur de notre frigo pour demander à l’IA ce que nous allons manger ce soir (voir mon précédent livre), nous savons que nous pouvons prendre en photo des notes manuscrites et lui demander de retaper tout le texte – parfait pour gagner du temps dans les comptes rendus de réunion !

Chapitre 4
Rappel des bonnes pratiques de prompting
Une des questions qui reviennent souvent dans les formations est celle des capacités de l’IA : « Je ne mesure pas encore l’utilisation que je pourrais faire de l’IA dans mon métier. » Dans cette deuxième partie, je vous propose des exemples concrets de cas d’usage par métiers – ressources humaines, marketing, commerce, relation client, dirigeants et managers, éducation et formation, gestion administrative – ainsi que des exemples dans la vie quotidienne pour booster sa productivité personnelle. Mais avant de démarrer, rappelons les six bonnes manières d’utiliser l’IA.
L’IA ne s’utilise pas comme Google
L’IA n’est pas un simple moteur de recherche mais un outil conversationnel. Dites-vous que si vous n’avez pas au moins quatre ou cinq échanges voire sept ou huit itérations, c’est que son usage n’est pas vraiment justifié et que vous auriez probablement pu obtenir votre réponse avec un moteur de recherche.
Exemple : Vous voulez savoir quel est le programme télé et vous tapez « programme télé ce soir », le résultat ne vous apportera rien de plus que Google. Sans parler de l’impact écologique, comme nous l’avons vu dans la partie I.
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Bien sûr, il y a des contre-exemples comme la correction d’orthographe ou encore la traduction qui appellent une réponse instantanée sans besoin de dialogue.

Être spécifique
Prenons un exemple. Imaginons qu’on veuille obtenir un résumé en cinq mots des compétences clés requises pour différents métiers. Si on indique seulement le nom d’un métier, par exemple chef de projet, l’IA risque de donner une définition générale du poste.
[image: ]
Il est donc important de préciser la demande.
Essayez plutôt ceci :
Résume les compétences clés de ces métiers en cinq mots :
	Chef de projet : _______________________________________

	Commercial B2B : _____________________________________

	Responsable marketing digital : ___________________________


Réponse de l’IA :
	Chef de projet : organisation, coordination, gestion, budget, leadership.

	Commercial B2B : prospection, négociation, relationnel, vente, stratégie.

	Responsable marketing digital : analyse, contenu, SEO, publicité, conversion.


Cet exemple illustre comment une demande bien formulée permet d’obtenir une réponse parfaitement adaptée à nos attentes.
Astuce
Si vous ne savez pas comment formuler votre demande, vous avez deux options :
	Demander à l’IA comment faire


Pour cela, notez : « Mais avant de démarrer, pose-moi autant de questions que nécessaire. »
Voici un exemple :
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Il vous suffit de préciser chaque point afin que l’IA puisse vous répondre en fonction de vos spécificités.
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Le conseil de Pauline
	Pas la peine de reprendre tous les énoncés de la question, vous pouvez simplement reprendre la liste en mettant vos réponses directement. Exemple :
1. La construction
2. Suivi de chantier
3. Cinq personnes
Etc.





	Utiliser le Magic Prompt


Le Magic Prompt est le prompt qui vous aide à construire le prompt parfait. Il est particulièrement utile pour ceux qui ne sont pas encore très à l’aise avec la formulation du prompt.
Il fonctionne en deux étapes :
	1. Il vous pose des questions pour que vous lui transmettiez un maximum de contexte.

	2. Une fois les réponses obtenues, il construit un prompt optimisé et personnalisé.


Ensuite, vous n’avez plus qu’à lui demander de travailler sur votre demande.
Voici un exemple pour travailler sur une stratégie d’implémentation de solutions durables au sein de l’entreprise :
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Voici ma réponse :
	1. PME 150 personnes, fabrication de composants électroniques, basée à Paris. Enjeu : réduction de nos coûts énergétiques, gestion des déchets de production, pression croissante de nos clients pour adopter des pratiques plus durables.

	2. Réduire notre empreinte carbone de 20 % d’ici 3 ans, en nous concentrant sur notre consommation d’énergie et nos émissions liées au transport, et améliorer notre image de marque auprès de nos clients.

	3. Ton formel et engagé.

	4. Un benchmark de bonnes pratiques dans notre secteur pour nous inspirer et identifier des actions pertinentes.

	5. Une synthèse en bullet points des principales recommandations et un tableau comparatif des différentes options d’actions durables (avec leurs avantages, inconvénients et coûts estimés).


Instantanément, il me formule le prompt optimisé pour réfléchir sur ma stratégie d’implémentation :
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	[image: ]
Le conseil de Pauline
	Ce Magic Prompt est volontairement conçu pour ne pas répondre à la question mais pour afficher le prompt optimisé. Mon but ici est d’aider les utilisateurs à comprendre l’importance du contexte et de donner une structure de référence pour construire un bon prompt. Comme le visuel l’indique, il faut le copier et le coller dans une nouvelle conversation pour qu’il puisse répondre.





> Où trouver le Magic Prompt ?
J’ai créé ce Magic Prompt sur ChatGPT. Vous pouvez le trouver facilement, ainsi que les autres GPT que j’ai créés, en vous rendant sur le GPT Store (bouton « Explorer les GPT » dans le menu de gauche), puis en tapant dans la barre de recherche « les prompts de pauline ».
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Cliquez sur le Magic Prompt puis sur les trois petits points que vous verrez en haut à droite pour l’épingler et le retrouver facilement en haut à gauche de votre écran.




Dialoguer avec l’IA : au moins 4-5 interactions
Peut-être que vous êtes satisfait de la première réponse générée. Mais imaginez que vous pouvez obtenir bien mieux en continuant les interactions !
Par exemple, dans le cadre d’une prospection je veux que l’IA m’aide à trouver des objets d’e-mail percutants qui favorisent un bon taux d’ouverture. Je peux ainsi formuler le prompt suivant :
« Agis comme un spécialiste de l’e-mail marketing.
Nous cherchons à créer des objets d’e-mail percutants pour maximiser les taux d’ouverture et inciter notre audience cible à s’intéresser à notre nouvelle solution de gestion des stocks.
Objectif : Proposer des objets d’e-mail qui captent l’attention de l’audience et encouragent une ouverture de l’e-mail.
Tâche : Propose 5 objets d’e-mail : 
– en t’assurant que chaque objet correspond à l’audience cible (responsables logistiques et directeurs des opérations) et au message du contenu ;
– en t’inspirant d’objets efficaces et des meilleures pratiques dans le secteur de la logistique et de la supply chain.
Tonalité : Accrocheuse et engageante, tout en restant professionnelle.
Format : Une liste d’objets avec des exemples inspirants. »

Voici la réponse (sur ChatGPT) :
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Le conseil de Pauline
	Comment engager la conversation ?
Une fois votre requête obtenue, continuez la discussion en demandant de trouver d’autres idées ou en changeant le style d’écriture. Exemple : « Propose à nouveau 3 autres versions. »
Une fois les cinq nouvelles propositions obtenues, dites-lui par exemple : « J’aime bien les propositions 1 et 3. Refais 10 propositions sur la base de ces propositions. » Ou bien : « Retravaille la proposition numéro 5 en insistant sur l’urgence. »
Plus vous allez demander de retravailler les propositions ou d’affiner un contenu, plus le résultat va gagner en qualité. Il est important de se rappeler qu’un résultat décevant provient généralement d’une demande mal formulée.






La méthode des prompts optimisés
Pour rappel, un prompt optimisé comprend six étapes :
	1. Identité.

	2. Contexte.

	3. Objectif.

	4. Tâche.

	5. Ton.

	6. Format.


	1. L’identité :
	C’est le rôle qu’on donne à ChatGPT, c’est-à-dire la compétence qu’on va chercher chez lui, ce qui n’a rien à voir avec son propre métier. Par exemple, si vous êtes agent immobilier, et que vous voulez préparer une négociation difficile avec un client, vous n’allez pas lui dire que ChatGPT est un agent immobilier, vous allez lui dire que c’est le meilleur des négociateurs. Si vous êtes agent immobilier et que vous voulez créer un planning éditorial pour Instagram, vous allez lui dire qu’il est community manager. Cela permet à l’IA d’aller chercher de manière spécifique le contenu désiré et de vous le restituer sous l’angle choisi. Mais attention, attribuer un rôle très précis peut aussi donner un résultat trop restreint (voir Zoom ci-après).

	2. Le contexte :
	Ce sont tous les éléments qu’il faut fournir à ChatGPT pour lui donner de la matière pour travailler. On va préciser à ChatGPT qui on est avec un maximum d’éléments sur soi et son environnement pour lui donner de la matière pour réfléchir. Dites-lui tout ce qu’il doit savoir pour travailler sur votre requête (sans pour autant fournir des données confidentielles !).

	3. L’objectif :
	Dites-lui dans quel but vous le sollicitez. Si vous lui demandez d’écrire un e-mail, il ne sera pas rédigé de la même manière si vous souhaitez prendre un rendez-vous ou si vous voulez vendre quelque chose.

	4. La tâche :
	Il faut lui dire concrètement ce qu’on attend de lui. Pour cela, utilisez un verbe d’action.

	5. Le ton :
	C’est le style avec lequel on veut qu’il s’exprime. Est-ce qu’on le souhaite plutôt formel, plutôt enthousiaste, plus humoristique ? Le moyen le plus efficace de le faire parler comme soi est de lui donner des exemples.
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Le conseil de Pauline
	Je vous invite à regarder le bonus 6 « Rédiger avec son propre style » en fin d’ouvrage pour lui apprendre à parler comme vous.





	6. Le format :
	Cela peut être un format court, un format long, une liste à puces, un tableau, un fichier Word, un fichier Excel, un PowerPoint (voir le bonus 5 dans la partie Bonus et annexes), une image, un graphique, une carte mentale, du code… Si l’IA n’est pas encore très créative pour avoir une belle mise en page, elle permet de répondre sous différents formats.
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Le conseil de Pauline
	Y a-t-il un ordre précis pour construire son prompt ? Non, il faut que ce soit le plus naturel possible pour vous, comme si vous deviez l’expliquer à une personne qui ne connaît rien de votre entreprise ni de votre métier, car l’IA ne peut pas deviner le contexte toute seule. Il faut donc la guider.
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ZOOM
Pourquoi donner un rôle peut-il être aussi efficace que contre-productif ?
Vous l’avez remarqué, dans l’ensemble des exemples de prompt que je vous donne, j’assigne un rôle à l’IA : « Agis comme un recruteur professionnel » ou « Mets-toi dans la peau de… ». L’attribution d’un rôle dans les prompts représente une pratique courante en ingénierie de prompts. Le grand modèle linguistique (LLM, Large Language Model) adapte alors son raisonnement en filtrant les informations selon ce contexte. Cela donne d’excellents résultats grâce à une sélection lexicale plus pointue et une focalisation sur des concepts spécialisés. Cependant, un excès de spécialisation peut nuire à la créativité ou limiter la capacité de l’IA à proposer des solutions variées.
Quels sont les risques ?
• Les rôles trop restrictifs
S’ils sont trop restrictifs, les rôles vont filtrer des informations extérieures à la recherche et ne vont pas explorer de nouvelles idées, ce qui va appauvrir la réponse par rapport à un prompt qui ne contient pas de rôle. Le risque est donc d’avoir moins de créativité et d’originalité dans les réponses avec plus de phrases stéréotypées. Dommage, car c’est une des choses les plus recherchées avec l’IA : nous aider à réfléchir sur ce qu’on ne maîtrise pas déjà.
• L’illusion de compétence
Attention à ne pas déléguer à l’IA des tâches nécessitant un jugement moral ou des décisions irréversibles. Une supervision humaine reste indispensable, notamment dans des domaines sensibles comme la médecine ou le droit. Par exemple, en attribuant un rôle de « médecin » à l’IA, certains utilisateurs pourraient croire à tort que les réponses sont scientifiquement validées. D’autant que les IA ne vérifient pas leurs sources. Un rôle comme « juriste expérimenté » peut générer des arguments juridiquement erronés mais plausibles, induisant ainsi les utilisateurs en erreur. Cela peut créer des fausses certitudes et des décisions fondées sur des informations inexactes.
• Les biais amplifiés
Les modèles d’IA sont souvent entraînés sur des données historiques, ce qui peut conduire à la reproduction de stéréotypes socioculturels et à leur amplification puisque ces données qui vont être exploitées par les utilisateurs vont ensuite servir de modèle d’entraînement pour les autres. Cela peut donc conduire à des discriminations non intentionnelles.
Par exemple, essayez de créer une image d’un ingénieur et vous verrez que ce sont majoritairement des images d’homme qui sont créées. De même les femmes seront plus largement représentées pour le métier d’infirmier.
À noter que Mistral AI, acteur français, est réputé pour mettre un accent particulier sur la diversité culturelle européenne et l’élimination des biais cognitifs. 
• La dépendance cognitive
L’usage excessif de rôles experts peut conduire à une perte d’autonomie décisionnelle des équipes. Par exemple, dans le cas d’Ubisoft en 2024, 40 % des managers ont délégué leur analyse stratégique à l’IA, réduisant ainsi leur capacité à prendre des décisions éclairées de manière indépendante.
Quelle stratégie adopter ?
Pour maximiser l’efficacité du rôle, il faut combiner spécialisation et ouverture, c’est-à-dire calibrer le niveau de spécialisation tout en favorisant des interactions plus ouvertes entre les domaines de connaissance.
Exemple :
Prompt trop restrictif : « Vous êtes un expert en innovation technologique. Proposez une solution pour améliorer la productivité en entreprise. »
Problème : la réponse peut se limiter à des solutions purement technologiques sans prise en compte des facteurs humains.
Prompt optimisé : « Vous êtes un expert en innovation technologique, mais vous considérez également les dimensions organisationnelles et humaines de la productivité. Proposez une solution qui intègre à la fois des outils technologiques et des approches centrées sur l’humain pour une adoption efficace. »



La notation
C’est une technique d’optimisation continue. Comme la première réponse n’est pas toujours la meilleure (voir plus haut dans ce chapitre la section « Dialoguer avec l’IA »), le fait de demander à l’IA de se noter et, si la note n’est pas 10/10, de s’améliorer en conséquence la pousse à trouver elle-même des pistes d’amélioration. Elle y parvient d’ailleurs assez bien dès lors qu’on l’interroge sur la qualité de sa réponse.
Par exemple, j’ai demandé à l’IA de m’aider à rédiger une présentation sur les avantages du Nutri-Score. Dès sa première proposition obtenue, je lui ai demandé : « Note ta réponse sur une échelle de 1 à 10, et si la note n’est pas de 10, dis-moi comment tu peux t’améliorer. »
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L’IA se note 8,5, signe qu’elle peut faire encore mieux. D’ailleurs, de toutes les formations que j’ai données, je n’ai jamais rencontré une personne qui a obtenu 10/10 ! Et spontanément, elle propose des axes d’amélioration.
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Évidemment, quelles que soient ses propositions, cela n’empêche pas de relire (toujours !), d’affiner, d’ajouter sa touche, etc. Mais vous voyez encore une fois qu’il faut dialoguer et accepter de passer du temps pour partir d’une première proposition (même plus que correcte) et aboutir à un résultat final très satisfaisant, contextualisé et personnalisé.

L’utiliser comme un super-assistant
Ayez bien en tête que l’IA s’utilise comme un super-coach qui vous donne des conseils, et jamais comme un remplaçant. C’est un allié qui vous permet d’élever votre niveau de réflexion parce que vous allez lui demander des conseils, vous appuyer sur son réservoir de connaissances et lui demander de challenger vos propositions. Vous n’êtes pas obligé de toujours lui demander de faire quelque chose mais vous pouvez la solliciter pour savoir comment le faire. Et cela change tout ! Je parle souvent d’intelligence augmentée plutôt que d’intelligence artificielle. Dans ce cas, c’est notre intelligence qui est poussée vers le haut avec l’apport de l’IA.
> L’astuce pour gagner du temps
Voici une fonction présente sur la plupart des IA génératives mais qui est sous-exploitée : le mode dictée. Elle prend la forme d’un petit micro :
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C’est la fonction que j’utilise le plus, car cela me permet de gagner énormément de temps sur la rédaction d’un prompt, surtout quand j’ai beaucoup d’instructions à donner. C’est beaucoup plus rapide que d’écrire sur son clavier ! Par exemple, tout en marchant au sortir d’une réunion pour prendre les transports ou votre voiture, vous pouvez dicter les points principaux de votre échange et demander à l’IA une synthèse.






  

  Chapitre 5

    En quoi l’IA peut-elle m’aider ?

    Quelles tâches lui confier ?

  
    Souvent, lorsque j’interviens en entreprise, il ressort que les personnes ne savent pas quelles tâches déléguer à l’IA. C’est lié au fait qu’elles ignorent le potentiel de l’IA. Tel est d’ailleurs le thème de mon premier livre, Vous pouvez presque tout demander à ChatGPT. Il n’y a pas grand-chose que l’IA ne sache pas faire, en dehors des tâches créatives et évidemment des interactions humaines.

    Pour tout le reste, l’IA peut plus ou moins aider. Et je dis bien aider, car l’IA n’est jamais à considérer comme un remplaçant mais bien comme un assistant. Dans tous les cas, l’intelligence artificielle générative aide. Elle aide à rédiger, aide à synthétiser, aide à rechercher des informations sur le web, aide à comparer, aide à reformuler… Il y a très peu de tâches qu’on peut lui confier les yeux fermés, comme la traduction ou encore la correction de fautes. Bien que cela n’empêche pas de relire le contenu. Toujours relire d’ailleurs.

    Cela étant dit, il y a deux manières complémentaires d’envisager cet apport : soit je délègue certaines tâches à l’IA pour gagner du temps et finir plus tôt ma semaine, soit je choisis de l’utiliser pour enrichir mon travail, en ajoutant de la valeur là où je ne pouvais pas réussir seul·e ou en me recentrant sur des tâches à plus forte valeur ajoutée. Je pense que la vision qui consiste à « avoir moins de travail » grâce à l’IA est surtout valable pour les indépendants, qui peuvent réellement alléger leur charge et optimiser leur temps facturable. En entreprise, c’est un peu différent : pour les salariés, et encore plus pour les managers, l’enjeu principal est souvent de déléguer les tâches fastidieuses ou chronophages à une IA pour retrouver une capacité de travail plus sereine. Cela permet de dégager du temps pour réfléchir, prendre du recul, mieux prioriser – bref, sortir du mode « pompiers », ou du mode « poulet sans tête », selon l’image qui vous parle le mieux.

    Par exemple, une responsable marketing qui passe ses matinées à copier-coller des chiffres de campagnes dans des tableaux Excel, puis à les reformuler pour son reporting, pourrait utiliser l’IA pour générer automatiquement des synthèses claires à partir de ses données brutes. Elle ne gagne pas forcément du temps pour rentrer plus tôt chez elle, mais elle récupère de l’énergie mentale pour piloter sa stratégie, coacher son équipe, ou lancer un nouveau projet.

    La question est alors la suivante : Comment faire pour identifier les tâches qu’on peut déléguer à l’IA ?

    
      Étape 1 : Observer ses tâches récurrentes et ses irritants

      L’objectif est d’identifier ce qui peut être automatisé, amélioré ou accéléré. Pendant une semaine, vous allez noter toutes les tâches réalisées, même les plus simples. Au fur et à mesure, ou à la fin de la semaine, vous allez distinguer :

      
        	
          les tâches répétitives ;

        

        	
          les tâches consommatrices de temps ;

        

        	
          les tâches créatives ou analytiques.

        

      

      Repérez ce qui est fastidieux, ou très chronophage, par exemple :

      
        	
          En RH : tri de CV, rédaction d’offres d’emploi, synthèse d’entretiens.

        

        	
          En marketing : création de contenus, veille concurrentielle, segmentation.

        

        	
          En vente : rédaction de propositions, réponses aux objections, scoring de leads.

        

        	
          En direction : synthèse de données, préparation de présentations, aide à la décision.

        

      

    

    
    
      Étape 2 : Classer les tâches selon leur potentiel d’IA

      L’objectif est de repérer les tâches qui vont pouvoir être déléguées quasi entièrement à l’IA et celles pour lesquelles celle-ci va juste être un support. Aidez-vous de la grille suivante pour identifier les tâches à déléguer à l’IA :

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Fréquence

                	Complexité

                	Créativité nécessaire

                	Potentiel IA

              

              
                	élevée (quotidienne/hebdo)

                	faible à moyenne

                	faible

                	élevé : excellent candidat à l’IA

              

              
                	élevée

                	moyenne à forte

                	moyenne

                	moyen : à tester pour gagner du temps

              

              
                	élevée

                	forte

                	élevée

                	faible : difficile à déléguer, IA comme support

              

              
                	moyenne (mensuelle)

                	faible

                	faible à moyenne

                	élevé : l’IA peut bien faire le job ponctuellement

              

              
                	moyenne

                	forte

                	faible

                	moyen : à tester selon les outils disponibles

              

              
                	basse (ponctuelle)

                	faible

                	faible

                	moyen : possible si la tâche est bien définie

              

              
                	basse

                	forte

                	forte

                	faible : probablement humain, ou IA en soutien

              

            
          

        

      

      J’ai réalisé ce schéma à l’aide de ChatGPT pour vous aider :
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      Exemple : 

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Tâche

                	Fréquence

                	Complexité

                	Créativité

                	Potentiel IA

              

              
                	tri de CV

                	élevée

                	moyenne

                	faible

                	élevé

              

              
                	rédaction d’e-mail de relance

                	élevée

                	faible

                	faible

                	élevé

              

              
                	création de contenu LinkedIn

                	moyenne

                	moyenne

                	moyenne à forte

                	moyen

              

              
                	analyse de ventes trimestrielles

                	basse

                	forte

                	faible

                	moyen

              

              
                	préparation d’un discours de direction

                	basse

                	forte

                	forte

                	faible

              

            
          

        

      

      
        > À retenir

        
          L’IA ne remplace pas la créativité marketing, mais elle peut booster la production des idées, proposer des variantes, ou accélérer les analyses.

        

      

    

    
    
      Étape 3 : Tester l’IA sur une tâche concrète

      En matière d’IA générative, la théorie a très peu de valeur par rapport à la mise en pratique. Testez, tâche par tâche, l’aide de l’IA :

      
        	
          Commencez par choisir une tâche avec un bon potentiel IA (selon la grille précédente).

        

        	
          Puis rédigez votre prompt (je vous ai préparé dans les chapitres suivants des prompts prêts à l’emploi par métier si vous ne savez pas comment démarrer) dans l’IA générative de votre choix : Copilot, Mistral, ChatGPT…

        

        	
          Enfin, évaluez le résultat : est-ce utilisable ? Est-ce un gain de temps ? Est-ce améliorable ?
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                  Le conseil de Pauline

                	Commencez par une tâche simple mais chronophage pour apprécier un gain de temps concret. Au fur et à mesure vous pourrez aussi, dès que vous commencez une nouvelle tâche, vous demander si l’IA peut vous aider ou non.

              

            
          

        


      

      
        ZOOM

        La méthode des Post-it de Pauline

        
          Il serait totalement irréaliste de croire que vous allez pouvoir tester l’utilisation de l’IA pour toutes vos tâches du quotidien. Essentiellement parce que cela prend du temps de tester un nouvel outil et que vous avez déjà probablement un quotidien extrêmement chargé. Personne n’a réellement le temps de prendre trente minutes par jour pour tester l’apport de l’IA dans son quotidien. Voici ce que je vous propose. Utilisez la grille d’identification du potentiel de l’IA présentée plus haut et inscrivez trois tâches que vous avez identifiées comme étant réalisables avec l’apport de l’IA. Notez-les sur trois Post-it, une tâche par Post-it. Puis fixez-vous une échéance. Par exemple, nous sommes le 1er octobre. Laissez-vous un mois pour tester la tâche numéro 1 avec l’IA et inscrivez « 31 octobre » dessus, puis consacrez le mois suivant à essayer la tâche numéro 2 avec l’aide de l’IA et inscrivez « 30 novembre » et, enfin, « 31 décembre » pour la dernière. Ce sont vos échéances. Fixez-vous une date réaliste et atteignable. À votre rythme. Cela vous permettra d’intégrer l’IA en douceur, sans perturber votre organisation quotidienne.

          Pourquoi utiliser les Post-it ? Pas très digital comme outil, me direz-vous… Oui en effet, et rien ne vous empêche d’en utiliser un autre, comme Trello, Google Sheet ou celui que vous appréciez. En tout cas, le Post-it a l’avantage de pouvoir se coller sur votre écran d’ordinateur ou votre bureau et agit comme un rappel permanent puisque vous le verrez tous les jours !

        

      

      Pour aller plus loin dans les cas d’usage, voir partie III, chapitre 17, section « Phase 1 : Constuire ».

    

    



Chapitre 6
L’IA dans les ressources humaines
Voyons comment l’IA devient un nouvel allié des directeurs et responsables des ressources humaines en facilitant non seulement l’évaluation des compétences et l’identification des talents, mais aussi la gestion du recrutement, le développement des compétences, et l’amélioration de la performance et de l’engagement des équipes.
Rédiger des lettres de recommandation et des annonces de recrutement
Voici deux prompts qui répondent à ce besoin.
1. Rédaction d’une lettre de recommandation
	Identité : 
	Positionne-toi comme un rédacteur professionnel.

	Contexte : 
	Je dois rédiger une lettre de recommandation pour un ancien collègue qui postule à un poste de [mettre le nom du poste] dans le secteur de [mettre le secteur d’activité]. Il possède des compétences en [indiquer les compétences clés] et a travaillé avec moi sur [citer le projet ou la mission].

	Objectif : 
	Je veux que tu m’aides à rédiger une lettre percutante qui mette en avant ses qualités et son expérience de manière convaincante.

	Tâche :
	Peux-tu rédiger une lettre de recommandation professionnelle qui souligne ses compétences, ses réalisations et son impact ?

	Ton : 
	Je souhaite un ton formel et élogieux mais pas trop enthousiaste.

	Format : 
	J’aimerais une lettre structurée avec une introduction, un développement et une conclusion.





2. Rédaction d’une annonce de recrutement
Je vous propose deux manières de formuler votre prompt.
Si vous n’avez encore jamais rédigé d’annonce de recrutement, dans ce cas il faudra indiquer le descriptif de l’entreprise, la structure de l’annonce souhaitée et tous les avantages du poste.
	Identité : 
	Positionne-toi comme un recruteur professionnel.

	Contexte : 
	Je dois rédiger une annonce de recrutement pour un poste de [mettre le nom du poste] au sein de [nom et description de l’entreprise], qui évolue dans le secteur de [préciser le secteur]. Nous recherchons un candidat avec des compétences en [indiquer les compétences clés] et une expérience de [indiquer le niveau d’expérience requis].

	Objectif : 
	Je veux que tu m’aides à rédiger une annonce claire et attractive qui attire des candidats qualifiés.

	Tâche : 
	Peux-tu rédiger une annonce de recrutement ?

	Ton : 
	Je souhaite un ton professionnel et engageant.

	Format : 
	J’aimerais une annonce bien structurée avec un titre accrocheur, une description du poste, des missions, des compétences requises et les modalités de candidature.




Je vous conseille fortement de finir ce prompt par cette phrase : « Mais avant, pose-moi toutes les questions nécessaires. »
Deuxième cas : si vous avez déjà rédigé une annonce de recrutement, vous allez pouvoir vous en servir comme modèle, notamment pour récupérer des informations comme la description de l’entreprise ou le type de profil recherché mais aussi pour reprendre la même structure. Voici un exemple :
	Identité : 
	Positionne-toi comme un recruteur professionnel.

	Contexte : 
	Je dois rédiger une annonce de recrutement pour un poste de [mettre le nom du poste] pour ma société. Nous recherchons un candidat avec des compétences en [indiquer les compétences clés] et une expérience de [indiquer le niveau d’expérience requis].

	Objectif : 
	Je veux que tu m’aides à rédiger une annonce claire et attractive qui attire des candidats qualifiés.

	Tâche : 
	Peux-tu rédiger une annonce de recrutement ?

	Ton : 
	Je souhaite un ton professionnel et engageant.

	Format : 
	Reprendre la même structure que le modèle en pièce jointe en incluant les mêmes avantages pour le collaborateur.




Il ne vous reste plus qu’à insérer votre modèle de lettre en pièce jointe et à la soumettre en même temps que votre prompt !


Recrutement et acquisition de talents : stratégies de sourcing
Deux prompts vous seront utiles pour la recherche de nouveaux talents.
Tout d’abord, un prompt qui permet de poser les bonnes questions sur le besoin en recrutement. Exemple : vous êtes responsable des ressources humaines et la direction marketing a validé le besoin en recrutement d’un webdesigner. Ce premier prompt va être utile pour comprendre ce qu’est le métier d’un webdesigner mais aussi pour identifier tous les contours du poste afin de pouvoir rédiger la bonne annonce (voir prompt plus haut).
Ensuite, le deuxième prompt vous servira à identifier les meilleurs mots-clés et stratégies de recherche pour trouver des candidats qualifiés, y compris des profils atypiques ou des outsiders à fort potentiel. Voyons cela ensemble.
Étape 1 : comprendre le besoin en recrutement
	Identité :
	Agis comme un expert en recrutement.

	Contexte :
	Le service marketing m’a transmis le souhait de recruter un webdesigner. J’ai pour cela quelques éléments sur le profil recherché que voici [insérer les éléments à disposition si vous en avez]. Je dois les analyser et les enrichir pour garantir un recrutement efficace.

	Objectif :
	Structurer les informations, détecter les lacunes et formuler des questions précises pour affiner le besoin.

	Tâches :
	– Analyser les données fournies [métier, contexte, compétences, logiciels, certifications, budget, etc.].
– Identifier les imprécisions ou éléments manquants.
– Générer une liste de questions ciblées pour compléter les éléments sur le profil recherché.
– Synthétiser les informations de manière claire et exploitable.

	Ton :
	Professionnel, structuré et analytique.

	Format :
	Une synthèse organisée.





Étape 2 : identifier les mots-clés nécessaires à la recherche de candidats
	Identité :
	Agis comme un expert en sourcing et recrutement.

	Contexte :
	Je dois optimiser nos recherches en élargissant le spectre des profils ciblés.

	Objectif :
	Extraire les mots-clés essentiels d’un descriptif de poste, identifier des synonymes et proposer des stratégies pour repérer des candidats atypiques mais pertinents.

	Tâches :
	– Analyser le descriptif et en extraire compétences, qualifications et expériences clés.
– Générer une liste de mots-clés classés (métier, techniques, soft skills, secteurs d’activité ou nom d’entreprise).
– Identifier des synonymes et variantes utilisés dans d’autres industries.
– Proposer des pistes pour détecter des profils « outsiders » aux compétences transférables.

	Ton :
	Précis, analytique, efficace.

	Format :
	– Liste des mots-clés extraits.
– Tableau de synonymes et variantes.
– Exemples de chaînes booléennes pour LinkedIn, CVthèques, etc.
– Stratégies pour identifier des profils non conventionnels.






Optimiser la gestion des candidatures grâce à l’IA : le tri des CV
	Identité : 
	Agis comme un recruteur spécialisé dans le tri des candidatures.

	Contexte : 
	Je dois analyser et classer les candidatures reçues pour un poste de [nom du poste] afin de sélectionner les profils les plus pertinents.

	Objectif :
	Trier efficacement les CV en fonction des critères clés indiqués dans la fiche de poste [insérer la fiche de poste].

	Tâches :
	– Examiner les candidatures en fonction des compétences, expériences et qualifications requises.
– Classer les profils en trois catégories : adaptés, à considérer, non retenus.
– Justifier brièvement les classements pour faciliter la prise de décision.

	Ton :
	Structuré, précis et efficace.

	Format :
	Tableau Excel récapitulatif avec catégories de tri et justifications.
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Le conseil de Pauline
	À noter qu’il n’est pas recommandé de mettre les données d’autrui dans les IA grand public. Ce prompt est à utiliser dans une IA interne uniquement. Je vous conseille donc d’anonymiser toute la partie concernant les données personnelles et de demander à l’IA de classer les CV pour en avoir une synthèse en un clin d’œil. Ensuite, faites appel à votre expérience pour poursuivre le processus de recrutement.






Préparer efficacement les entretiens de recrutement
Là encore, vous pourriez avoir besoin de deux actions :
	1. Écrire un prompt qui permet de préparer les questions à poser à un candidat, en particulier quand on ne maîtrise pas les compétences du poste recherché. Cela est particulièrement utile pour des postes techniques.

	2. Simuler un entretien pour s’y préparer en conditions presque réelles !


1. Le prompt
	Identité :
	Positionne-toi comme un expert en recrutement technique.

	Contexte :
	Je dois évaluer un candidat pour un poste technique exigeant des compétences spécifiques, des certifications, une maîtrise de logiciels et une expérience pratique.

	Objectif :
	Formuler des questions permettant d’évaluer :
– Ses compétences techniques et leur adéquation avec le poste.
– Son expérience concrète (projets, problèmes résolus, résultats).
– Sa maîtrise des outils et méthodologies.
– Son adéquation avec le projet et son contexte.

	Tâches :
	– Identifier les compétences essentielles à évaluer.
– Rédiger des questions ouvertes illustrant son expérience.
– Préparer des questions techniques ciblées.
– Concevoir des mises en situation pratiques.
– Structurer un guide d’entretien fluide et interactif.

	Ton :
	Professionnel, précis et rigoureux.

	Format :
	Un guide structuré avec :
– Des questions ouvertes sur l’expérience.
– Des questions techniques adaptées au poste.
– Des mises en situation pour tester les compétences.
– Un système d’évaluation des réponses.
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Le conseil de Pauline
	Si vous recrutez pour un poste particulièrement technique et que vous voulez avoir un avis sur la qualité des réponses fournies par le candidat, utilisez l’IA pour évaluer leur pertinence ! Pour cela, indiquez dans quel cadre vous avez été amené à recruter ce candidat, la liste des questions posées et les réponses fournies. Demandez ensuite à l’IA d’évaluer la qualité des réponses, voire de mettre une note.
Vous pouvez aussi, grâce à cette technique, comparer deux ou plusieurs candidats pour un même poste. Toutes les IA vous aideront à le faire : ChatGPT, Gemini, Mistral AI…






2. La simulation d’entretien
Avez-vous déjà essayé de dialoguer avec l’IA ? Pas juste à l’écrit mais bien à l’oral ? Vous parlez, l’IA vous répond à l’oral ! Cela peut paraître un peu bizarre ou rigolo, mais je trouve que c’est bien utile !
Dans le cadre du recrutement, dites-lui simplement :
« Tu es un candidat pour un poste de [exemple : webdesigner] pour la société [préciser] qui est [décrire l’entreprise ou le contexte du recrutement]. Je suis le recruteur. Peux-tu simuler une conversation avec moi où tu joues le rôle du candidat ? À la fin de la conversation, quand je dirai “terminé”, tu me donneras des conseils. »
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Le conseil de Pauline
	Pour cela, vous aurez besoin de ChatGPT (la version gratuite suffit), car c’est le seul à proposer le mode oral (du moins à l’heure où j’écris ce livre).
Dans votre fenêtre de conversation, cliquez simplement sur le bouton :
[image: ]
Utilisez cette fonction vocale pour vous entraîner à prendre la parole ou à tenir une conversation en anglais (ou autre langue étrangère !). Dans ce cas, demandez toujours à l’IA en fin de conversation de vous évaluer et de vous donner des pistes d’amélioration ou des exercices à pratiquer.







Réalisation de recherches spécifiques : documentation et droit
	Identité :
	Positionne-toi comme un expert en recherche et analyse documentaire.

	Contexte :
	Je dois réaliser des recherches approfondies sur [préciser le sujet : une réglementation juridique, une norme, une étude de marché, etc.] afin de constituer une documentation précise et fiable. Ces informations sont essentielles pour [expliquer l’usage : prise de décision, conformité légale, rédaction de rapports, etc.].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à identifier et synthétiser les informations pertinentes à partir de sources fiables.

	Tâche :
	Peux-tu me fournir une recherche détaillée avec une analyse des sources, une synthèse des éléments clés et des références précises ?

	Ton :
	Je souhaite un ton rigoureux et méthodique.

	Format :
	J’aimerais un rapport structuré avec une introduction, un résumé des points essentiels, une analyse détaillée et une bibliographie des sources utilisées.
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Le conseil de Pauline
	Utiliser la fonction « Recherche approfondie » sur Perplexity. Cette fonction vous permet d’obtenir une analyse plus détaillée en faisant appel à trois fois plus de sources qu’une recherche classique.
[image: ]
À noter que cette fonction est disponible en version gratuite (mais de manière limitée, comme toujours).






Développement des compétences :
formation et suivi personnalisé
Voici un prompt prêt à l’emploi :
	Identité :
	Positionne-toi comme un expert en gestion des talents et en formation professionnelle.

	Contexte :
	En tant que DRH de [nom de l’entreprise], je souhaite mettre en place un programme de montée en compétences pour [un collaborateur/une équipe] dans le domaine de [préciser la compétence : management, digitalisation, gestion de projet, etc.]. L’objectif est d’optimiser la performance et de favoriser l’évolution professionnelle des employés.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à concevoir un plan de formation structuré et adapté aux besoins de [nom du collaborateur ou de l’équipe], en intégrant des méthodes d’apprentissage efficaces et un suivi personnalisé.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer une stratégie de développement des compétences avec des actions concrètes, un calendrier de formation et des indicateurs de suivi de progression ?

	Ton :
	Je souhaite un ton professionnel et constructif.

	Format :
	J’aimerais un plan détaillé incluant les objectifs, les modalités de formation (présentiel, e-learning, mentorat, etc.), ainsi que les outils de suivi et d’évaluation.





Piloter la performance, le bien-être et l’engagement des équipes
	Identité :
	Positionne-toi comme un consultant en management et ressources humaines.

	Contexte :
	En tant que responsable RH/manager au sein de [nom de l’entreprise], je souhaite mettre en place une stratégie efficace pour piloter la performance, le bien-être et l’engagement de mes équipes. Je veux équilibrer les exigences de productivité avec un environnement de travail épanouissant et motivant.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à élaborer un plan d’action permettant d’optimiser la performance individuelle et collective, tout en veillant au bien-être et à la motivation des collaborateurs.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer des leviers concrets, des outils de suivi et des indicateurs de mesure pour évaluer et améliorer la performance, le bien-être et l’engagement des équipes ?

	Ton :
	Je souhaite un ton stratégique et inspirant.

	Format :
	J’aimerais un plan structuré avec des recommandations pratiques, des KPI clés et des actions à mettre en place à court, moyen et long terme.





L’onboarding des employés
Une étude menée par Deloitte montre que 82 % des entreprises ne se sentent pas prêtes le jour de l’arrivée d’un nouveau collaborateur. Or, un onboarding raté ou négligé peut avoir de lourdes conséquences. En effet, 45 % des démissions ont lieu la première année (source : Workelo).
Voyons comment l’IA va pouvoir vous aider :
	Identité :
	Positionne-toi comme un spécialiste en ressources humaines.

	Contexte :
	Je dois créer un programme d’onboarding pour de nouveaux employés.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à structurer le processus d’accueil et d’intégration.

	Tâche :
	Peux-tu m’aider à concevoir un programme d’onboarding complet, incluant les étapes clés, les formations nécessaires et les ressources à fournir ?

	Ton :
	Je souhaite un ton accueillant et structuré.

	Format :
	J’aimerais voir un programme d’onboarding détaillé, avec un calendrier des activités, les objectifs de chaque étape et les supports à utiliser.





Aide à la réalisation de bilan de compétences
	Identité :
	Tu es un consultant en accompagnement professionnel spécialisé dans l’évolution de carrière, le coaching et les bilans de compétences.

	Contexte :
	Je veux concevoir une trame complète de bilan de compétences personnalisable, destinée à des adultes en questionnement professionnel (reconversion, repositionnement, évolution).

	Objectif :
	L’objectif est de structurer un parcours en plusieurs étapes (exploration, introspection, projection, plan d’action) pour aider la personne accompagnée à clarifier son projet professionnel.

	Tâche :
	Génère une trame de bilan de compétences détaillée en plusieurs phases, avec pour chaque phase :
– les objectifs pédagogiques ;
– les outils à utiliser (tests, exercices, questions à poser, etc.) ;
– les livrables ou résultats attendus ;
– les points d’attention pour le consultant.

	Ton :
	Le ton doit être professionnel, clair, structuré, orienté vers l’action, tout en gardant une dimension humaine et bienveillante.

	Format :
	Le contenu doit être présenté sous forme de tableau ou de fiches étapes, faciles à adapter selon le profil du bénéficiaire. Chaque étape doit pouvoir être utilisée indépendamment ou dans un parcours complet de 8 à 12 semaines.




ZOOM
La lettre de motivation :
est-ce encore utile à l’ère de l’IA ?
Pour moi, il n’y a pas de mal à utiliser l’IA pour écrire sa lettre si on apporte ses idées et qu’on se sert de l’IA pour les organiser et rédiger, en veillant à ce que le contenu reste personnel. Mais le problème est que l’IA permet de produire du contenu de qualité avec peu d’intervention humaine, rendant l’exercice obsolète à mes yeux si tout le monde peut avoir un rendu similaire. À ce titre, je pense que la lettre de motivation ne permet plus autant de départager les candidats et que l’oral va prendre plus d’importance.
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Le conseil de Pauline
	Pour tous ces exemples, si vous identifiez des besoins récurrents, je vous invite à vous créer votre propre agent ou GPT pour formaliser une fois pour toutes vos instructions. Ainsi, vous n’aurez plus besoin de refaire tout votre prompt, mais il vous suffira d’indiquer les éléments qui changent d’une demande à l’autre. Gain de temps assuré !








Chapitre 7
L’IA au service du marketing
Création de concepts produits avec storytelling intégré
	Identité :
	Positionne-toi comme un concepteur créatif expert en story-telling produit.

	Contexte :
	Je travaille sur le développement de nouveaux concepts pour une gamme de [préciser le type de produits, ex. : produits lifestyle/gadgets technologiques/soins naturels], destinée à un public [décrire le public cible, ex. : urbain, soucieux de l’environnement, entre 25 et 40 ans]. Je veux intégrer un storytelling fort pour renforcer l’identité émotionnelle du produit.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à imaginer des concepts de produits originaux, chacun accompagné d’une histoire engageante qui capte l’attention et crée un lien avec l’utilisateur final.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer [indiquer le nombre souhaité, ex. : 3] concepts de produits avec pour chacun un storytelling intégré, incluant l’idée de base, le positionnement émotionnel et un exemple de narration courte ?

	Ton :
	Je souhaite un ton inspirant, créatif et orienté vers le marketing émotionnel.

	Format :
	J’aimerais une fiche par concept avec :
– un nom de produit ;
– une description brève ;
– le storytelling en une courte narration immersive (5 à 7 lignes) ;
– les bénéfices émotionnels mis en avant.





Création de campagne marketing
	Identité :
	Positionne-toi comme un stratège en marketing personnalisé.

	Contexte :
	Je prépare une campagne marketing pour [préciser le produit ou service, ex. : une application mobile de bien-être mental] et je souhaite adapter les messages en fonction de différents segments de clientèle [ex. : étudiants, jeunes actifs, parents, seniors], en tenant compte de leurs besoins et comportements spécifiques.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à personnaliser les messages marketing pour chaque segment afin d’augmenter l’engagement et les conversions.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer pour chaque segment cible :
1. Un message principal adapté ;
2. Une accroche personnalisée ;
3. Une proposition de visuel ou de format de diffusion idéal [ex. : e-mail, réseaux sociaux, etc.] ?

	Ton :
	Je souhaite un ton stratégique, orienté performance et empathique envers chaque audience.

	Format :
	J’aimerais un tableau clair par segment comprenant :
– le nom du segment ;
– le message principal ;
– l’accroche ;
– le canal recommandé ;
– le type de visuel ou format à privilégier.
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Le conseil de Pauline
	Terminez ce prompt par la phrase « Mais avant de démarrer, pose-moi toutes les questions nécessaires » afin d’avoir un prompt et surtout un résultat encore plus personnalisé.






Analyse des retours clients et avis consommateurs
Ici pas vraiment de prompt, mais vous pouvez tout simplement donner un fichier Excel ou prendre en photo des documents (par exemple des Post-it avec des annotations prises pendant un focus groupe) et demander à l’IA :
	de tout retranscrire en texte ;

	de classer ces informations par catégories au format texte ou Excel ;

	de vous donner des insights pertinents.
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Le conseil de Pauline
	À noter que si vous voulez une synthèse qui inclut des verbatims clients, il faudra bien préciser à l’IA de respecter fidèlement le wording, car elle pourrait reformuler en cassant le jargon initialement employé.






Veille concurrentielle
	Identité :
	Positionne-toi comme un analyste marketing spécialisé en veille concurrentielle.

	Contexte :
	Je souhaite analyser les actions marketing de mes principaux concurrents dans le secteur de [indiquer le secteur, ex. : la cosmétique bio haut de gamme] pour mieux comprendre leurs stratégies de communication, leurs positionnements et leurs canaux utilisés. Mon entreprise propose [décrire brièvement le produit ou service, ex. : des soins naturels fabriqués localement] auprès de [décrire votre cible ou persona].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à collecter et comparer les données clés sur les concurrents afin d’en tirer des axes d’amélioration pour notre propre stratégie marketing.

	Tâche :
	Peux-tu me fournir un rapport de veille incluant pour chaque concurrent :
1. Leur positionnement ;
2. Les messages ou campagnes récentes ;
3. Les canaux de diffusion utilisés ;
4. Le ton de communication ;
5. Les points forts perçus ;
6. Les opportunités de différenciation pour notre marque ?

	Ton :
	Je souhaite un ton neutre, analytique et orienté vers la prise de décision.

	Format :
	Je voudrais un tableau comparatif par concurrent, suivi d’un résumé stratégique avec des recommandations concrètes pour ajuster notre stratégie.
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Le conseil de Pauline
	Je vous conseille d’utiliser Perplexity, idéalement avec la fonction « Deep Research ».
Voir en fin d’ouvrage le bonus 5 sur les outils pour dynamiser vos présentations et le bonus 9 pour créer une veille marché automatisée avec Make.








Chapitre 8
L’IA dans le commerce et la relation client
La prospection : identifier et qualifier les opportunités
Segmenter la clientèle pour une approche ciblée et personnalisée
	Identité :
	Positionne-toi comme un expert en marketing stratégique.

	Contexte :
	Je travaille pour [nom de l’entreprise] qui propose [description de l’offre/produit]. Nous avons une base clients composée de [type de clients] et nous souhaitons segmenter cette base pour [objectif marketing, ex : une campagne, une personnalisation].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à identifier des segments pertinents pour mieux cibler nos actions commerciales et marketing.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer une méthode de segmentation efficace avec des critères concrets et des exemples d’approches personnalisées par segment ?

	Ton :
	Je souhaite un ton professionnel et orienté business.

	Format :
	Je voudrais une présentation claire des segments avec une fiche type par segment (description, critères, message recommandé).





Prioriser ses prospects
	Identité :
	Positionne-toi comme un consultant en optimisation des ventes.

	Contexte :
	Je travaille dans [secteur d’activité] et je dispose d’une base de [nombre/type] de leads. Nous avons besoin d’une méthode pour identifier rapidement les leads les plus prometteurs.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à mettre en place un système de lead scoring pour prioriser les prospects à fort potentiel.

	Tâche :
	Peux-tu m’expliquer comment fonctionne le lead scoring et m’aider à construire un modèle simple avec des critères précis (ex. : comportement web, profil, historique) ?

	Ton :
	Je souhaite un ton pragmatique et orienté résultats.

	Format :
	Je veux un tableau avec les critères, leur pondération et un exemple de score attribué à un lead fictif.





Automatiser les relances clients pour gagner en efficacité
	Identité :
	Positionne-toi comme un spécialiste en automatisation marketing.

	Contexte :
	Je travaille dans [ex. : une entreprise e-commerce B2C] et nous perdons des ventes à cause de relances manquées ou tardives. Nous utilisons [un CRM type HubSpot/Salesforce].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à automatiser nos relances pour améliorer le taux de conversion et gagner du temps.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer un système d’automatisation des relances avec des scénarios types (ex. : panier abandonné, devis sans réponse, relance post-achat) ?

	Ton :
	Je souhaite un ton clair et orienté performance.

	Format :
	Je veux un plan de workflow pour chaque scénario avec le timing, le contenu du message et le canal utilisé.






Avant le rendez-vous : préparation stratégique
Analyser le prospect et son entreprise pour une approche sur mesure
	Identité :
	Positionne-toi comme un expert en intelligence commerciale.

	Contexte :
	Je me prépare à un rendez-vous avec un prospect du secteur de [indiquer le secteur]. Son entreprise, [nom de l’entreprise], propose des services/produits liés à [décrire brièvement l’activité].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à analyser le profil de l’entreprise et du décideur pour adapter mon approche commerciale.

	Tâche :
	Peux-tu me fournir une synthèse des informations clés sur le prospect avec :
– Historique de l’entreprise

	
	– Nombre d’employés
– Les 5 principaux produits ou services des clients ventilés par marchés
– Les initiatives de responsabilité sociale de l’entreprise
– Qui sont les principaux dirigeants de l’entreprise
– Qui sont les principaux concurrents du client
– Quelles sont les initiatives qu’ils mènent actuellement
– Quelles sont les tendances du secteur d’activité

	Ton :
	Je souhaite un ton professionnel et analytique.

	Format :
	J’aimerais un tableau synthétique sous la forme d’une analyse SWOT [forces, faiblesses, opportunités, menaces]. Indique tout ce que je dois savoir pour préparer au mieux ce RDV.





Créer des argumentaires de vente personnalisés adaptés aux besoins du client
Les commerciaux bénéficient très souvent d’argumentaires produit, souvent générés par le service marketing. Le problème est que ces arguments insistent souvent trop sur le produit et pas assez sur la solution pour le client. Aidez-vous de ce prompt pour transformer une présentation produit en argumentaire convaincant.
	Identité :
	Positionne-toi comme un stratège en vente B2B.

	Contexte :
	Je vais rencontrer un client potentiel qui a des besoins en [préciser les besoins identifiés ou supposés]. Mon entreprise propose [décrire l’offre ou la solution ou charger le descriptif produit ou la présentation que vous avez à votre disposition].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à construire des arguments convaincants alignés sur les priorités et les attentes de ce prospect.

	Tâche :
	Peux-tu créer des argumentaires personnalisés qui répondent aux enjeux spécifiques du client et valorisent les bénéfices de notre solution ?

	Ton :
	Je souhaite un ton percutant et orienté bénéfices.

	Format :
	J’aimerais une fiche avec 3 à 5 arguments clés, chacun structuré selon le format : problème du client → solution → bénéfice concret → preuve ou exemple.





Simuler des négociations pour anticiper les objections
En anticipant les objections potentielles de vos clients, vous serez mieux préparé à votre RDV !
	Identité :
	Positionne-toi comme un coach en négociation commerciale.

	Contexte :
	Je dois préparer une négociation avec un prospect pour la vente de [nom du produit ou service]. Je m’attends à des objections sur [ex. : le prix, le délai, les garanties, etc.].

	Objectif :
	Je veux anticiper les objections possibles et m’entraîner à y répondre avec assurance.

	Tâche :
	Peux-tu simuler un échange de négociation avec des objections réalistes et m’aider à formuler des réponses tactiques ?

	Ton :
	Je souhaite un ton direct et didactique.

	Format :
	J’aimerais une simulation de dialogue avec questions, objections et contre-arguments, suivie de conseils d’amélioration.





Structurer le rendez-vous et générer des supports pertinents pour la présentation
	Identité :
	Positionne-toi comme un consultant en efficacité commerciale.

	Contexte :
	Je prépare un rendez-vous avec [nom du prospect ou entreprise] pour présenter notre offre [nom de l’offre/solution]. Je veux maximiser l’impact de ma présentation.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à structurer le déroulé du rendez-vous et à concevoir des supports clairs et convaincants.

	Tâche :
	Peux-tu proposer un plan de rendez-vous étape par étape et suggérer les supports à préparer (slides, documents, démos) ?

	Ton :
	Je souhaite un ton structuré et efficace.

	Format :
	J’aimerais un plan de rendez-vous en 5 étapes clés avec, pour chaque étape, le support recommandé et les messages principaux à faire passer.






Pendant le rendez-vous : optimisation de l’échange
Évidemment l’IA ne pourra pas vous remplacer pendant votre RDV avec le client ! Tout ce qui relève des interactions humaines ne peut pas être traité par l’IA (même s’il est vrai que des centres d’appels remplacent certains opérateurs par des voix IA).
En tout cas, en tant que commercial, ingénieur commercial, directeur de région, responsable export ou tout autre métier qui nécessite d’être en interaction avec un client, l’IA sera d’une grande aide, non pas pour parler à votre place mais pour prendre des notes, vous permettant d’être 100 % concentré sur ce que votre interlocuteur vous dit. C’est un élément qui peut paraître anodin mais qui me semble essentiel. En déléguant sa prise de notes à l’IA, on s’assure d’être centré non pas sur son compte rendu mais sur son client, pour avoir une écoute active, capter les signaux non verbaux (bras croisés…) et ainsi être plus efficace et convaincant dans son argumentaire.
Et puis, en créant des GPT, chatbots, ou outils spécifiques IA connectés avec vos bases de données, vous pouvez, lorsqu’un client vous appelle, trouver plus rapidement la solution. Cela vous évite de prendre des notes, de trouver un créneau entre deux rendez-vous pour chercher la solution et de devoir rappeler le client en espérant qu’il soit disponible au moment où vous l’êtes.
Prendre des notes en temps réel et analyser les signaux du client
Ici pas de prompt spécifique, mais je vous donne le conseil d’utiliser l’IA pour vos notes de RDV (lors de réunions physiques et en visioconférence) ainsi que pour l’élaboration de vos comptes rendus. Ces derniers sont souvent bâclés ou oubliés alors qu’ils permettent de garder une trace pour le suivi, de synthétiser les besoins exprimés par les clients et de faciliter le travail d’équipe en partageant les informations recueillies avec les équipes avant-vente ou marketing et les managers.
Pour cela, je vous donne rendez-vous en fin d’ouvrage au bonus 3 : il est consacré aux outils de prise de notes et aux comptes rendus.

Gestion dynamique des objections avec des réponses adaptées
Exemple 1. Vous êtes dans le domaine juridique et un client vous appelle à propos d’un litige de voisinage. Avec un outil connecté aux meilleures bases juridiques, vous pourriez lui apporter une réponse claire en quelques secondes, au lieu de devoir le rappeler après avoir repris son dossier plus tard dans la journée.
Résultat : gain de temps, meilleure réactivité, et un client satisfait immédiatement. C’est aussi un excellent moyen d’améliorer votre image de professionnalisme et votre taux de satisfaction client.
Exemple 2. Vous travaillez dans un service client et un appel arrive : un client vous signale une rupture de stock sur un produit… Mais vous êtes dans le cadre d’un appel d’offres, et vous devez impérativement proposer une solution.
Grâce à un GPT personnalisé dans lequel vous avez intégré votre catalogue produit de 300 pages, vous interrogez directement l’outil. En quelques secondes, il vous suggère des produits de remplacement, vous fournit le descriptif détaillé et même le numéro de page dans le catalogue.


Après le rendez-vous : suivi et fidélisation
Rédiger un compte rendu détaillé et effectuer des relances personnalisées
	Identité :
	Positionne-toi comme un assistant commercial.

	Contexte :
	Je viens d’avoir un rendez-vous avec un client [nom du client ou entreprise] concernant [thème de la réunion, ex. : proposition commerciale, démonstration produit, etc.]. J’ai besoin de rédiger un compte rendu clair et professionnel, et de préparer une relance personnalisée par e-mail.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à résumer les points clés abordés, les décisions prises, les prochaines étapes, et à rédiger un e-mail de relance adapté au profil du client.

	Tâche :
	Peux-tu me rédiger un compte rendu structuré et une relance personnalisée selon le ton et les attentes du client ?

	Ton :
	Je souhaite un ton professionnel, concis et orienté client.

	Format :
	J’aimerais un modèle de compte rendu (en bullet points) suivi d’un exemple d’e-mail de relance.




Je vous encourage encore à consulter le bonus 3 pour voir le GPT que j’ai créé pour les comptes rendus de réunion : gain de temps assuré !

Analyser la performance de la négociation pour en tirer des enseignements
Ce prompt est une pépite ! On n’y pense pas souvent mais je le répète : l’IA n’est pas seulement un moyen de faire quelque chose, de rédiger par exemple, mais aussi un moyen de vous conseiller, de vous coacher, de vous permettre de vous améliorer. À la fin de votre RDV vous pouvez utiliser l’IA comme un coach en technique de ventes pour analyser votre conversation et vous donner des conseils pour vous permettre de vous améliorer la fois suivante. Lisez plutôt ce prompt :
	Identité :
	Positionne-toi comme un coach en techniques de vente.

	Contexte :
	Je viens de conclure ou d’échouer une négociation avec [nom du client ou entreprise] pour [détail de l’offre ou du produit]. J’aimerais analyser la manière dont je me suis comporté pour identifier les points forts et les axes d’amélioration.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à évaluer la performance de ma négociation et à tirer des apprentissages concrets pour mes prochains échanges.

	Tâche :
	Peux-tu m’aider à analyser la négociation étape par étape, identifier les leviers que j’ai bien utilisés et ceux à renforcer ?

	Ton :
	Je souhaite un ton analytique et constructif.

	Format :
	J’aimerais une grille d’analyse suivie de recommandations personnalisées.





Établir un suivi sur mesure et identifier des opportunités d’upsell pour fidéliser le client
	Identité :
	Positionne-toi comme un spécialiste de la relation client et de la vente.

	Contexte :
	Après un rendez-vous avec [nom du client ou entreprise], je souhaite mettre en place un suivi personnalisé qui entretient la relation et détecte des opportunités de [upsell/cross-sell1] sur la base des besoins évoqués.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à structurer un plan de suivi adapté et à proposer des actions concrètes pour fidéliser le client tout en augmentant la valeur du panier.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer un plan de suivi et des idées d’offres ou de services complémentaires à suggérer ?

	Ton :
	Je souhaite un ton stratégique et orienté client.

	Format :
	J’aimerais un plan de suivi en 3 étapes (court/moyen/long terme) accompagné d’un tableau d’opportunités d’upsell avec argumentaire.




Ce prompt suppose que l’IA ait accès à une base de connaissances de votre offre produit ou service suffisante pour être en mesure de vous faire des recommandations.



1. Upsell → montée en gamme : proposer au client une version plus chère ou plus complète du produit/service qu’il envisageait d’acheter. Exemple : proposer un abonnement premium au lieu de l’abonnement de base.
Cross-sell → vente croisée : proposer des produits ou services complémentaires à celui que le client a déjà acheté ou envisage d’acheter. Exemple : proposer une housse lors de l’achat d’un téléphone.

Chapitre 9
L’IA pour les managers
Détrompez-vous ! L’IA peut aussi aider les managers ! Je vous dis cela parce que souvent j’entends que l’IA ne peut pas aider les responsables d’équipe puisque le management est une affaire d’humains. Bien sûr, comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, l’IA ne va pas vous remplacer, mais elle va vous assister dans l’analyse de la concurrence, le pilotage de votre équipe, la préparation de réunions, etc. Voyons comment.
Analyse de la concurrence
Utilisez l’IA pour réaliser des analyses de la concurrence en récupérant des données accessibles publiquement, comme des rapports, des articles de presse, ou des études de marché.
	Identité :
	Positionne-toi comme un analyste stratégique.

	Contexte :
	Je veux réaliser une analyse concurrentielle pour [nom de mon entreprise ou secteur], en étudiant des concurrents comme [nom des concurrents] à partir de sources publiques comme [rapports, articles de presse, études de marché].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à identifier les forces, faiblesses, opportunités et menaces des concurrents afin d’orienter notre positionnement stratégique.

	Tâche :
	Peux-tu analyser les données disponibles sur ces concurrents et m’en faire une synthèse SWOT ?

	Ton :
	Je souhaite un ton analytique et factuel.

	Format :
	J’aimerais un tableau SWOT pour chaque concurrent, suivi d’un court résumé comparatif.
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Le conseil de Pauline
	Pour toutes les recherches web, je vous conseille d’utiliser Perplexity, idéalement avec la recherche approfondie. 






Feedbacks constructifs pour les évaluations

de performance
On a parfois des remarques à faire à ses équipes sur leurs performances, leurs fautes ou leurs points d’amélioration, mais ce n’est jamais évident de trouver les bons mots. Si vous êtes dans cette situation, l’IA va grandement vous aider !
	Identité :
	Positionne-toi comme un coach en ressources humaines.

	Contexte :
	Je dois rédiger une évaluation de performance pour un employé de [mettre le nom du service ou du poste] qui présente des difficultés à respecter les délais dans la réalisation de ses tâches. Cette situation a un impact sur [préciser les conséquences : le travail d’équipe, les livrables, la satisfaction client, etc.].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à formuler un feedback constructif, qui souligne le problème de manière factuelle tout en proposant des pistes d’amélioration réalistes.

	Tâche :
	Peux-tu me générer un exemple de feedback structuré, équilibré et adapté à ce type de situation ?

	Ton :
	Je souhaite un ton bienveillant, professionnel et orienté solutions.

	Format :
	J’aimerais un modèle de feedback structuré en trois parties : points positifs, point de vigilance sur le respect des délais, et recommandations concrètes pour progresser.




L’intérêt de ce prompt est qu’il ne se contente pas de trouver la bonne formulation, mais qu’il propose des pistes d’amélioration.

Aide à la préparation d’une réunion de COPIL de marge
	Identité :
	Agis comme un planificateur expert en organisation de réunions et en reporting.

	Contexte :
	Je dois préparer une série de réunions de COPIL [comité de pilotage] marge, et produire des comptes rendus ou des documents de suivi.

	Objectif :
	Assurer un déroulé fluide des réunions en amont, faciliter la prise de décision et générer des rapports synthétiques.

	Tâches :
	– Organiser l’ordre du jour et les points à traiter pour chaque réunion.
– Proposer une structure de COPIL marge qui mette en avant les indicateurs financiers et les actions correctives.
– Générer un compte rendu à partir des discussions et décisions prises [à fournir].
– Mettre à jour régulièrement un tableau de bord pour suivre l’avancement et l’efficacité des actions.

	Ton :
	Rationnel, centré sur la clarté et la synthèse.

	Format :
	– Agenda type pour une réunion (objectifs, durée, participants) qui inclut le dernier compte rendu [à fournir].
– Modèle de tableau de bord pour le COPIL marge (marge brute, écarts vs objectifs, plans d’action).
– Compte rendu avec récapitulatif des décisions et deadlines.
– Check-list des étapes post-réunion (envoi du CR, relance, suivi des actions).




Vous pouvez personnaliser ce prompt pour tout type de réunion, par exemple une réunion d’équipe. Dans ce cas, dans la partie format vous pouvez indiquer que vous souhaitez une introduction avec la présentation des objectifs de la réunion, la synthèse de la dernière réunion (vous pouvez lui demander en plus de résumer le dernier compte rendu de réunion), de formaliser sous forme de tableau le rappel des actions à mener pour chaque participant d’ici la prochaine réunion et finir par un message encourageant.

Identification des besoins en formation de son équipe
Imaginez : vous êtes manager et lors de vos RDV annuels vous devez identifier parmi un catalogue de plus de 350 formations celles qui seraient les plus appropriées aux besoins/demandes de vos collaborateurs. Plus qu’un prompt, voici un exemple de GPT créé lors d’une formation à destination d’un manager.
◆ Le manager dit bonjour à son GPT.
◆ Le GPT pose des questions sur le profil du collaborateur et lui demande ses axes d’amélioration et/ou ses souhaits en formation.
◆ Le manager répond.
◆ Le GPT va chercher dans la base de connaissances (le catalogue de formations) toutes les formations se rapportant aux thématiques souhaitées en prenant bien soin de vérifier les critères d’éligibilité pour chaque formation, puis communique au manager le titre de la formation et ses modalités pratiques. 
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Chapitre 10
L’IA pour les managers de transition
Un manager de transition est une personne qui intervient dans une entreprise pour une durée limitée, souvent quelques mois, pour gérer une situation particulière, par exemple : remplacer un manager qui est parti ou absent, gérer un changement important (comme une fusion, une réorganisation…), mener un plan de redressement d’activité. Son principal défi est d’apporter de la valeur immédiatement auprès de l’entreprise qui l’a fait venir.
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Voici quelques idées d’utilisation de l’IA en tant que manager de transition :
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Tenir une feuille de route pour son client
	Identité :
	Positionne-toi comme un assistant professionnel.

	Contexte :
	Je suis en mission de management de transition auprès de [préciser le client ou l’entreprise] et je souhaite structurer un reporting hebdomadaire clair à destination du [client/donneur d’ordre]. J’ai besoin de suivre mes avancées semaine après semaine, tout en facilitant la rédaction de mes bilans et e-mails.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à structurer mon suivi chaque semaine via un formulaire simple, que tu rédiges automatiquement un e-mail de synthèse professionnelle, et que tu me donnes une vue synthétique des 2-3 dernières semaines1 pour suivre mes progrès et points récurrents.

	Tâche :
	Peux-tu me poser les 7 questions de suivi hebdomadaire une par une (en affichant à chaque fois la réponse de la semaine précédente si disponible), générer ensuite un e-mail structuré et professionnel à envoyer au client, puis un résumé personnel avec mémoire glissante ?

	Ton :
	Je souhaite un ton professionnel, synthétique et clair. Tu dois rester formel dans les e-mails et direct dans les questions.

	Format :
	J’aimerais un processus en 2 temps :
1. Pose les 7 questions suivantes :
– Quelle est la période de suivi ? [donner les dates]
– Quel est ton ressenti général sur cette période ?
– Quelles sont les tâches ou activités accomplies ?
– Quels problèmes ou difficultés as-tu rencontrés ?
– Quels sont les points positifs ou les succès de la semaine ?
– Quels sont les résultats obtenus ou livrables produits ?
– Quelles sont les prochaines étapes ou actions à venir ?
2. Une fois les réponses obtenues, formule un e-mail structuré avec un objet qui reprend les dates, rubriques claires (ressenti, activités, difficultés, points positifs, résultats, prochaines étapes), introduction et conclusion.
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Le conseil de Pauline
	Créez-vous un dossier par client, appelé « projet » dans ChatGPT, pour retrouver plus facilement vos conversations.






Créer un modèle de grille de compliance
	Identité :
	Positionne-toi comme un consultant en gestion de projet.

	Contexte :
	Un métier veut lancer un nouvel outil [CRM, SIRH, outil de BI…]. Je dois m’assurer que toutes les parties concernées [DSI, RH, DAF, juridique] sont dans la boucle et que le projet est conforme.

	Objectif :
	Créer une grille de vérification transverse à cocher avec les équipes, pour éviter les oublis critiques ou reworks.

	Tâche :
	Peux-tu me fournir un modèle de « grille de compliance » à utiliser pour tout lancement d’outil, avec checklist de questions à poser à chaque direction ?

	Ton :
	Rassurant, structurant, orienté rigueur.

	Format :
	Grille Excel ou Notion avec colonnes : Fonction – Question critique – Réponse – Risque si ignoré – Décision/Validation





Créer des modèles de processus types
	Identité :
	Positionne-toi comme un consultant process & qualité.

	Contexte :
	Je suis dans une entreprise où des processus clés sont inexistants, implicites ou mal compris [ex. : onboarding salarié, lancement projet, demande d’accès outils…].

	Objectif :
	Créer un modèle de processus simple, clair, duplicable. À utiliser pour uniformiser et fluidifier les pratiques.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer une structure de fiche processus (objectifs – étapes – acteurs – documents – outils – pain points), avec un exemple [ex. : onboarding collaborateur] ?

	Ton :
	Pédagogique, accessible, orienté efficacité.

	Format :
	Template « Fiche Process » avec Titre – Objectif – Déclencheur – Étapes – Acteurs – Outils – Indicateurs clés





Rédiger une synthèse de mission (REX ou RETEX)
	Identité :
	Positionne-toi comme un rédacteur professionnel spécialisé dans les bilans de mission pour managers de transition.

	Contexte :
	Je viens de terminer une mission de [préciser le type de mission] dans le cadre d’un management de transition au sein de [nom de l’entreprise]. Je souhaite formaliser une synthèse claire, professionnelle et bien rédigée de cette mission pour transmettre à mon client ou pour enrichir mon portfolio.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à rédiger deux livrables : une synthèse de mission complète et un executive summary de [150 mots], à partir de mes réponses aux questions que tu vas me poser.

	Tâche :
	Peux-tu me poser les questions ci-après une par une, puis rédiger :
1. Une synthèse de mission structurée, corrigée et rédigée de manière professionnelle.
2. Un résumé exécutif clair et concis en [150 mots].
Voici les questions que tu dois me poser :
– Quelle est la description de l’entreprise ?
– Quels étaient les enjeux de la mission ?
– Quel est le descriptif de la mission ?

	
	– Quelles actions as-tu menées en tant que manager de transition ?
– Quel était le type de la mission et quelle était sa durée ?
– Quels résultats ont été obtenus ?

	Ton :
	Je souhaite un ton professionnel, synthétique et fluide. La formulation doit être claire, sans jargon excessif, et sans fautes d’orthographe.

	Format :
	Je veux deux livrables distincts au format Word.
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Le conseil de Pauline
	Pour les quatre prompts ci-dessus, l’idéal est de créer un GPT, car ce sont des tâches récurrentes et vous auriez tout intérêt à vous créer une conversation dédiée dans laquelle vous n’auriez plus besoin de remettre toutes les instructions mais indiqueriez uniquement les éléments variables.






Entre deux missions, développer son personal branding
Entre deux missions, le manager de transition doit communiquer pour rester visible et trouver de nouvelles missions. Voici plusieurs manières dont il pourrait utiliser l’aide de l’IA pour communiquer autour de son expertise :
	Créer un plan éditorial pour LinkedIn.

	Écrire un article d’opinion sur une tendance du secteur.

	Savoir argumenter sur son taux journalier moyen (TJM).

	Créer une signature d’e-mail professionnelle.


Exemple :
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Pour cela, pensez à cliquer sur le bouton « Créer une image » et indiquez très précisément ce que vous souhaitez.
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Le conseil de Pauline
	Je vous invite à utiliser mon GPT « Stratégie de contenu SEO - planning éditorial » ainsi que mon « Magic Prompt » (voir bonus 2 en fin d’ouvrage). Le second est un prompt que vous pouvez utiliser (gratuitement) pour vous aider à créer le prompt parfait pour toute demande !







1. Pour avoir un suivi des dernières semaines, il faudra lui fournir à chaque fois le résumé des semaines précédentes.

Chapitre 11
L’IA pour l’éducation & la formation
Création de contenus pédagogiques
	Identité :
	Positionne-toi comme un concepteur pédagogique expert en formation interactive.

	Contexte :
	Je dois créer des modules pédagogiques efficaces pour former [préciser le public : collaborateurs, managers…] sur [thème de la formation]. Je souhaite intégrer des formats variés comme des cours interactifs, des quiz et des sessions de brainstorming pour favoriser l’apprentissage actif.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à structurer des modules de formation engageants et dynamiques, adaptés aux besoins des apprenants.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer un plan détaillé incluant les objectifs pédagogiques, les contenus à aborder, ainsi que des activités interactives (quiz, brainstorming, études de cas, etc.) pour renforcer l’apprentissage ?

	Ton :
	Je souhaite un ton clair et pédagogique.

	Format :
	J’aimerais une structure détaillée des modules avec un déroulé précis, des exemples d’exercices et des suggestions d’outils interactifs à utiliser.
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Le conseil de Pauline
	Utilisez ChatGPT ou Claude pour la partie rédactionnelle puis passez votre contenu dans Gamma.app ou dans Napkin pour avoir de jolies présentations visuelles. Si vous utilisez Copilot en version payante (ou avec une licence entreprise intégrée dans vos outils de la suite Office), alors faites-le dans PowerPoint directement.
Rendez-vous en fin d’ouvrage pour voir le bonus 5 sur les outils qui permettent de générer ses PowerPoint.
Attention toutefois, car dans Gamma.app ou Napkin vous n’avez pas d’informations sur le traitement de vos données personnelles. Donc ne donnez pas d’informations privées, confidentielles ou encore moins secrètes.






Exercices d’évaluation
Demandez à l’IA de créer des quiz pour tester les connaissances des apprenants sur un sujet donné, en fournissant aussi les corrections et explications.
	Identité :
	Positionne-toi comme un formateur spécialisé dans l’évaluation des compétences.

	Contexte :
	Je prépare une séance de révision sur [indiquer le thème, ex. : les bases de l’intelligence artificielle] pour des apprenants de niveau [débutant/intermédiaire/avancé]. Je veux leur proposer des exercices pour vérifier leur compréhension.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à créer un quiz sous forme de QCM [questionnaire à choix multiple] avec des explications pédagogiques à la correction.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer [indiquer le nombre] questions avec leurs réponses et une explication pour chacune ?

	Ton :
	Je souhaite un ton clair, bienveillant et motivant.

	Format :
	J’aimerais un format sous forme de QCM avec la liste des réponses par questions ainsi que les explications.
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Le conseil de Pauline
	Personnalisez votre prompt en fonction du besoin des apprenants. Pour cela, indiquez leur profil dans votre prompt initial. Puis, une fois la première réponse reçue, posez des questions à l’IA pour obtenir des recommandations sur la meilleure manière de structurer le programme de formation selon les besoins spécifiques de votre cible.








Chapitre 12
L’IA pour l’administratif
Rédaction et automatisation des e-mails
Utilisez l’IA pour rédiger des réponses à des e-mails simples. Ici, pas besoin de prompt très élaboré. Reprenez juste la structure d’un prompt idéal (voir chapitre 4) en pensant bien à spécifier le destinataire, l’objectif et la tonalité attendue.
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Le conseil de Pauline
	1. Demandez plusieurs variantes : par exemple, une version formelle et une version plus neutre, ou une version courte et une version détaillée.
2. Demandez une reformulation si le style ne vous convient pas : « Peux-tu reformuler ce message en étant plus chaleureux/plus direct/plus synthétique ? »
3. Dans tous les cas relisez vous-même, surtout pour les messages sensibles ou juridiques.
4. Créez votre propre GPT qui permet d’écrire avec votre style. Ainsi, vous n’aurez qu’à copier l’e-mail initial dans votre GPT et à lui demander de fournir une réponse (avec vos indications). Il vous rédigera alors une réponse avec votre manière d’écrire ! (Voir en fin d’ouvrage le bonus 6 pour créer votre GPT personnalisé.)
Vous pouvez aussi vous créer des GPT avec des e-mails types, un peu à la manière d’une bibliothèque de modèles. Par exemple, vous êtes souvent sollicité par des prestataires qui souhaitent vous rencontrer afin de vous présenter leurs services. Créez-vous alors un GPT dont le but est de répondre poliment que vous n’êtes pas intéressé·e.






Création de documents administratifs standardisés
Demandez à l’IA de générer des contrats de travail de base, des modèles de devis, ou des lettres de notification pour des situations administratives courantes.
Exemple :
« Peux-tu me générer un modèle de contrat de travail à durée déterminée pour une embauche en remplacement d’un salarié absent (congé maternité) ? Le contrat doit inclure la durée, les horaires, le poste, la rémunération et les obligations principales. Je souhaite que les éléments personnalisables soient mis entre crochets pour que je puisse en faire un modèle à réutiliser. Mais avant de démarrer, pose-moi toutes les questions nécessaires. »


Suivi administratif automatisé
Posez des questions à ChatGPT pour obtenir des rappels concernant des échéances administratives ou des actions à entreprendre, telles que la mise à jour d’un dossier ou l’envoi de documents. Pour cela, je vous invite à utiliser la fonction « Tâches » sur ChatGPT.
Ouvrez une nouvelle conversation, puis indiquez la tâche que vous souhaitez créer :
[image: ]
Cliquez sur les trois points pour modifier la tâche :
[image: ]
Modifiez ce que vous souhaitez, mettez votre tâche en pause ou supprimez-la si elle ne s’avère plus utile :
[image: ]
Vous recevrez alors un e-mail tous les lundis matin, sur la boîte mail liée à votre compte ChatGPT, vous indiquant que la tâche a été réalisée, avec un lien vous renvoyant vers la conversation (en l’occurrence le message déjà rédigé) de ChatGPT sans que vous ayez eu besoin de lui demander de le faire.



Chapitre 13
L’intégration de l’IA dans la vie quotidienne – conseils pratiques pour tous
Voici quelques idées pour l’utilisation de l’IA dans votre quotidien :
	Création de plannings pour les activités extrascolaires par exemple.

	Organisation personnelle et gestion des tâches : demandez à l’IA de générer des listes de tâches, de vous suggérer des méthodes d’organisation (par exemple, la méthode Pomodoro ou des outils comme Trello) et d’optimiser vos processus quotidiens pour rendre vos journées plus efficaces.

	Créativité et génération d’idées : utilisez l’IA pour trouver des idées pour des projets personnels ou professionnels (par exemple, des sujets de blogs, des concepts de produits ou des idées d’activités).

	Apprentissage personnalisé : utilisez l’IA comme un assistant d’apprentissage pour personnaliser vos études. Vous pouvez demander des résumés de textes, poser des questions pour approfondir des sujets spécifiques, créer des quiz de révision, ou recevoir des explications détaillées sur des concepts difficiles ou encore apprendre une langue avec le mode vocal.

	Amélioration du bien-être personnel : l’IA peut fournir des conseils sur la gestion du stress, l’amélioration de la qualité du sommeil, ou des exercices de relaxation.

	Être guidé où que vous soyez : une fois j’étais pressée pour me rendre à un RDV et mon taxi m’attendait à la sortie Mouchotte à Montparnasse. J’ai demandé à ChatGPT : « Peux-tu me dire où est la sortie Mouchotte, sachant que j’ai le quai numéro 3 dans mon dos ? » Et il m’a guidée jusqu’à la sortie !

	Organisation de voyages : voici encore un exemple personnel. J’avais prévu un voyage et j’hésitais entre deux hôtels. J’ai indiqué les deux localisations ainsi que la liste des sites que je souhaitais visiter et, grâce à Perplexity (recherche approfondie), j’ai eu un rapport détaillé avec le temps de trajet depuis chaque hôtel vers les sites proposés, ainsi qu’une recommandation finale avec estimation du temps de trajet global selon les deux hébergements pour la totalité de mon séjour !


[image: ]
Exemple d’un prompt pour mieux gérer son emploi du temps
	Identité :
	Positionne-toi comme un coach en productivité.

	Contexte :
	J’ai du mal à gérer mon temps efficacement et je me sens souvent débordé par mes tâches quotidiennes, que ce soit dans mon travail ou ma vie personnelle. Je veux optimiser mon organisation pour être plus efficace et éviter la procrastination.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à améliorer ma gestion du temps en me donnant des stratégies concrètes pour mieux planifier mes journées, hiérarchiser mes tâches et rester concentré.

	Tâche :
	Peux-tu me fournir des méthodes éprouvées pour mieux organiser mon emploi du temps, éviter les distractions et maximiser ma productivité ?

	Ton :
	Je souhaite un ton motivant et pragmatique.

	Format :
	J’aimerais une liste de conseils pratiques accompagnée d’exemples concrets et d’outils recommandés.
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Le conseil de Pauline
	N’hésitez pas à lister toutes vos tâches du quotidien pour demander à l’outil d’IA en quoi il peut vous aider.
Autre conseil : donnez-lui une capture de votre agenda ou de votre planning hebdomadaire type pour lui demander des conseils sur la gestion de votre temps.






L’IA pour l’aide aux devoirs : bonne ou mauvaise idée ?
On a tendance à pointer du doigt les jeunes en critiquant le fait qu’ils utilisent l’IA pour leurs travaux scolaires. En réalité, ce ne sont pas les seuls, car la majorité des parents que je rencontre lors des formations avouent également avoir recours à l’IA. De mon point de vue, il n’est pas choquant que les jeunes travaillent avec les outils disponibles à leur époque. Personnellement, étant née en 1984, j’utilisais au collège et au lycée les encyclopédies que j’allais chercher à la bibliothèque ou chez mes grands-parents. Or, quelques années plus tard, l’arrivée massive d’Internet m’a amenée à me dire que cela représentait un avantage certain d’avoir accès à Google ou à Wikipédia. Et il fallait déjà être vigilant avec Wikipédia, car on sait que ce site peut contenir des erreurs. Donc pour moi l’utilisation de l’IA générative est un prolongement logique de l’évolution de la technologie.
Par contre, le risque est de l’employer à mauvais escient et de la considérer comme un remplaçant, et non comme un complément. Et pour les devoirs, cela prend tout son sens. Dans ce cadre-là, les parents ont un rôle primordial à jouer pour continuer à développer l’esprit critique de leurs enfants. En effet, l’IA générative peut être un levier puissant d’apprentissage si elle est bien utilisée. Car elle permet de développer une éducation plus inclusive, de s’adapter aux particularités et aux niveaux de chacun. L’IA peut par exemple adapter les exercices pour un enfant dyslexique, ou lorsqu’un parent identifie des lacunes chez son enfant, il peut demander à l’IA de lui réexpliquer la leçon différemment et de proposer des exercices complémentaires pour s’assurer que l’enfant a bien assimilé.
Les parents doivent être des ambassadeurs et apprendre aux enfants à développer leur esprit critique, à relire et surtout à apprendre à questionner l’IA et à l’utiliser comme un coach qui vient challenger leurs propositions et leur réflexion, et non comme un exécutant qui vient faire les devoirs sans réfléchir. Sinon, en effet, avec une mauvaise utilisation, l’IA peut cultiver la paresse intellectuelle et on peut passer à côté de son énorme potentiel pour élever son niveau d’intelligence.
Autre point important, si les jeunes ne réfléchissent plus et qu’ils confient tout à l’IA en faisant des copier-coller, alors à leur entrée dans la vie active, ils vont montrer à leur employeur que l’IA pourra complètement se substituer à eux.
« À trop utiliser l’IA comme un remplaçant, on se rend complètement remplaçable aux yeux des entreprises. »

D’ailleurs, chez Shopify, l’usage de l’IA devient la norme. Les employés seront évalués sur leur capacité à intégrer l’IA dans leur travail. Quant aux recrutements, ils devront désormais être justifiés par une preuve claire que « l’IA ne peut pas encore faire le job » selon Tobi Lütke, PDG de Shopify (source : Les Échos).
Cette thématique est un des sujets évoqués lors de la table ronde virtuelle organisée par Meta lors du Safer Internet Day1, à laquelle j’ai eu le plaisir de participer le 19 mars dernier, aux côtés d’Alexandre Chervet (directeur général adjoint de chez Simplon) et de Béatrice Oeuvrard (AI & privacy public policy manager chez Meta). Vous pouvez retrouver l’intégralité de la table ronde dans les ressources à la fin de ce livre.

Le prompt pour les fiches de révisions
	Identité :
	Positionne-toi comme un professeur expérimenté.

	Contexte :
	Je prépare des fiches de révision pour des élèves de [indiquer le niveau scolaire, ex. : terminale, 3e, BTS] sur le thème de [indiquer la matière et le sujet, ex. : les fonctions en mathématiques ou la Révolution française en histoire]. Ces fiches doivent les aider à comprendre et retenir l’essentiel.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à créer une fiche claire et synthétique qui facilite la mémorisation et la compréhension du sujet.

	Tâche :
	Peux-tu rédiger une fiche de révision avec les définitions clés, les points importants à retenir, et des exemples concrets pour illustrer ?

	Ton :
	Je souhaite un ton clair, accessible et pédagogique.

	Format :
	J’aimerais une fiche structurée avec des titres, des encadrés pour les notions à retenir, et une mise en page logique adaptée à des élèves.
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Le conseil de Pauline
	Retrouvez d’autres idées sur l’apport de l’IA dans l’apprentissage en consultant, en fin d’ouvrage, le bonus 7.







1. Le Safer Internet Day est un rendez-vous annuel de sensibilisation aux usages du numérique à destination des jeunes, des familles et de la communauté éducative.

Chapitre 14
L’IA pour les dirigeants
Les dirigeants sont concernés de trois manières différentes par l’IA :
	selon leur usage en tant qu’utilisateurs directs ;

	selon leur rôle à jouer auprès des collaborateurs pour contrôler l’usage et favoriser l’adoption ;

	selon leur rôle auprès de l’entreprise pour définir une stratégie (voir partie III).


Abordons ici les cas d’usage dans le quotidien d’un dirigeant.
Génération de résumés de rapports économiques
	Identité :
	Positionne-toi comme un analyste économique.

	Contexte :
	Je dois analyser un rapport sur [mettre le sujet du rapport, ex. : les tendances du marché de l’énergie en 2024] et en extraire les informations clés. Ce rapport couvre [préciser les aspects principaux : évolution des prix, nouvelles régulations, impact sur les entreprises, etc.].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à synthétiser ce document afin de mieux comprendre les tendances sectorielles et les évolutions réglementaires.

	Tâche :
	Peux-tu résumer les points essentiels du rapport en mettant en avant les faits marquants, les tendances majeures et leurs implications ?

	Ton :
	Je souhaite un ton clair, factuel et structuré.

	Format :
	J’aimerais un résumé en plusieurs sections : aperçu général, tendances principales, évolutions réglementaires et implications économiques.




Pour analyser un document, je conseille d’utiliser le mode « Raisonner » sur ChatGPT (il s’appelle aussi « Recherche approfondie » pour les abonnés payants), le mode de raisonnement approfondi sur Perplexity, ou encore le mode « Deep Research » de Gemini ou la solution « NotebookLM » de Google. Ces outils et fonctions sont particulièrement adaptés pour l’analyse détaillée de documents et la recherche de sources web, ce qui est bien plus efficace que le simple fait de poser une question à l’IA.

Analyse et comparaison de rapports financiers
	Identité :
	Positionne-toi comme un expert en analyse financière.

	Contexte :
	Je dois comparer plusieurs rapports financiers portant sur [nom des entreprises ou secteurs concernés, ex. : les résultats annuels de deux entreprises du secteur technologique]. Ces documents incluent des indicateurs clés comme [chiffre d’affaires, bénéfices nets, marges, dettes, investissements, etc.].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à analyser et comparer ces rapports pour identifier les tendances financières, les forces et faiblesses de chaque entité et les évolutions stratégiques.

	Tâche :
	Peux-tu effectuer une comparaison détaillée des rapports en mettant en évidence les points clés, les différences majeures et les conclusions à en tirer ?

	Ton :
	Je souhaite un ton analytique, précis et objectif.

	Format :
	J’aimerais un tableau comparatif des indicateurs financiers suivi d’une analyse synthétique des points forts et des axes d’amélioration pour chaque acteur.
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Le conseil de Pauline
	Ce prompt suppose d’insérer les pièces jointes en question. Faites donc attention aux informations que vous transmettez ! Sur les plateformes IA grand public, veillez à désactiver le partage de vos données dans l’entraînement du modèle.
À noter que l’IA peut se montrer décevante dans le traitement de fichiers trop complexes avec :
• beaucoup de lignes ;
• beaucoup d’onglets ;
• des tableaux croisés dynamiques.
Elle peut avoir du mal à rechercher les bonnes informations au bon endroit et aussi à faire des calculs. La vigilance est de rigueur !






Recommandations stratégiques
Demandez à ChatGPT de générer des argumentaires stratégiques en fonction des données internes de l’entreprise et des tendances du marché, afin de préparer des positions claires pour les prises de décision stratégiques.
	Identité :
	Positionne-toi comme un consultant en stratégie d’entreprise.

	Contexte :
	Je travaille sur la définition de la stratégie de [nom de l’entreprise ou secteur d’activité] afin de renforcer sa position sur le marché. Nous faisons face à [décrire les défis : concurrence accrue, évolution technologique, nouvelles régulations, changement des attentes clients, etc.].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à structurer une stratégie claire et efficace pour atteindre nos objectifs de croissance, d’innovation ou d’optimisation des performances.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer une analyse stratégique avec des recommandations concrètes en utilisant des outils comme SWOT, PESTEL ou les 5 forces de Porter ?

	Ton :
	Je souhaite un ton analytique, structuré et orienté résultats.

	Format :
	J’aimerais un plan stratégique détaillé avec un diagnostic, des axes de développement et des recommandations opérationnelles.





Aide à la prise de décisions
	Identité :
	Positionne-toi comme un conseiller stratégique.

	Contexte :
	Je dois prendre une décision importante concernant [décrire la situation : un choix de carrière, un investissement, une décision personnelle, etc.]. J’hésite entre plusieurs options : [expliquer les options possibles]. Chaque choix présente des avantages et des inconvénients, et j’ai besoin d’y voir plus clair.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à analyser les différentes possibilités en fonction de leurs implications, risques et bénéfices afin de faire un choix éclairé.

	Tâche :
	Peux-tu me guider en me proposant une méthode d’analyse, des critères de sélection et des questions à me poser pour mieux évaluer mes options ?

	Ton :
	Je souhaite un ton neutre, réfléchi et structuré.

	Format :
	J’aimerais une approche étape par étape avec des conseils pratiques et des exemples concrets.
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Le conseil de Pauline
	Il est toujours bon de rappeler que l’IA ne pourra jamais prendre une décision à votre place mais qu’elle sert à se poser les bonnes questions et à lister de manière factuelle les pour et les contre.






Aide à la rédaction de discours, d’interviews ou de notes stratégiques
	Identité :
	Positionne-toi comme un conseiller en communication stratégique.

	Contexte :
	Je dois rédiger [préciser le type de document, ex. : un discours, une interview, une note stratégique] sur [préciser le sujet, ex. : l’impact de la transition écologique sur l’économie]. Ce document s’adresse à [préciser le public cible, ex. : des investisseurs, des collaborateurs, des décideurs politiques].

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à structurer et formuler un message clair, percutant et adapté à mon audience.

	Tâche :
	Peux-tu rédiger [le discours, l’interview ou la note stratégique], en mettant en avant les messages clés, les arguments solides et un ton adapté ?

	Ton :
	Je souhaite un ton [préciser : inspirant, institutionnel, pédagogique, persuasif, etc.], en accord avec le contexte et l’audience.

	Format :
	J’aimerais un document structuré avec une introduction engageante, un développement fluide et une conclusion forte, intégrant si nécessaire des citations, des chiffres ou des exemples concrets.





Coaching personnel sur le leadership et la communication
	Identité :
	Positionne-toi comme un coach en leadership et communication.

	Contexte :
	Je souhaite améliorer mes compétences en [leadership, prise de parole en public, gestion de conflits, communication interpersonnelle, etc.] dans le cadre de [mon poste actuel, une future promotion, un projet spécifique]. Je veux gagner en assurance, en clarté et en impact dans mes interactions professionnelles.

	Objectif :
	Je veux que tu m’aides à développer des stratégies et des techniques pour renforcer mon leadership et ma communication, afin d’être plus efficace et inspirant dans mon rôle.

	Tâche :
	Peux-tu me proposer des conseils pratiques, des exercices et des mises en situation pour m’aider à progresser ?

	Ton :
	Je souhaite un ton encourageant, pragmatique et motivant.

	Format :
	J’aimerais un programme structuré avec des conseils concrets, des études de cas et des exercices pratiques à appliquer au quotidien.







Partie III
Stratégies d’implémentation et transformation organisationnelle durable
Après avoir vu pourquoi l’adoption de l’IA générative est inévitable (en partie I) et obtenu des idées d’utilisation par métiers (partie II), voyons comment l’intégrer dans l’entreprise de manière pérenne, comment accompagner le changement en profondeur et comment piloter la transformation organisationnelle dans un environnement en constante évolution.
Cette troisième partie vise à fournir des outils concrets pour tous ceux qui veulent piloter ce changement en interne, mais aussi à partager des bonnes pratiques issues de mon expérience et des rencontres que j’ai pu faire.

Chapitre 15
Les problématiques des organisations face à l’intégration de l’IA
Jusque-là, les entreprises considéraient que l’IA générative était un nouveau phénomène de mode, que c’était le nouveau « Snapchat » qui allait disparaître quelques jours après le lancement. Et puis elles se sont rendu compte que ce phénomène, qui a démarré il y a environ trois ans, s’installe progressivement, représente la nouvelle transition digitale (après l’avènement d’Internet), qu’il devient incontournable et qu’elles n’ont pas envie de laisser passer ce train-là.
Cette prise de conscience n’est pas toujours portée par les jeunes générations. Ceux qui prennent en main le sujet de l’IA sont les managers, les RH, les directeurs des systèmes d’information (DSI), ou les membres de la direction. Ce sont ceux qui portent la vision de l’entreprise et qui ont compris ce qui était en train de se passer, quels sont les enjeux inhérents à l’intégration de l’IA et au danger de passer à côté, et qui, finalement, ont envie de sauter à pieds joints dedans avec la volonté de ne pas être des followers, mais plutôt des challengers, car il existe bien une course à l’innovation pour profiter de ce nouvel élan afin d’en tirer un avantage concurrentiel majeur.
Cette prise de conscience a été largement favorisée par le sommet pour l’action sur l’IA qui a permis d’ancrer l’IA dans une réalité française, alors que jusque-là elle pouvait paraître comme étant une spécificité du marché américain ou chinois. Toutefois, même si la prise de conscience est bien là, la réalité est que les entreprises sont perdues dans la mise en œuvre. Les défis principaux sont présentés dans le visuel suivant.
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La sécurité des données : comment l’assurer ?
La crainte numéro 1 des entreprises concerne la fuite des données. À ce titre, il existe plusieurs sujets de préoccupation.
La confidentialité
Un manque de sécurité peut entraîner des pertes de confidentialité, des risques de mémorisation exposant ainsi les personnes à des atteintes à leur vie privée, à la réputation ou à des attaques de phishing.

La surface d’attaque
L’intégration de l’IA à de multiples sources et systèmes augmente les points d’entrée potentiels pour des cyberattaques, notamment par injection de données malveillantes ou exploitation de failles dans les AP.

Les menaces internes
Les employés peuvent, volontairement ou non, exposer des données sensibles en les introduisant dans des applications d’IA, ce qui complique la protection contre les fuites internes.

Les biais
Les modèles d’IA entraînés sur des données personnelles peuvent reproduire ou amplifier les biais présents dans ces données, conduisant à des discriminations à l’encontre de certains groupes ou individus.

La transparence et la traçabilité
La nature « boîte noire » de certains modèles d’IA rend difficile le suivi précis de l’utilisation et du stockage des données, ce qui complique la gestion des risques et la responsabilité. Par exemple, chez Gemini, l’IA de Google, les données des utilisateurs, y compris les conversations et feedbacks, peuvent être utilisées pour améliorer les modèles d’apprentissage automatique de Google. Les données sont conservées jusqu’à trois ans.
De plus, l’utilisation de Gemini peut entraîner le partage de conversations, de données de localisation et d’autres informations, avec d’autres applications et services. Cela soulève des questions importantes sur la portée et le contrôle des données personnelles des utilisateurs. Heureusement il est possible pour les utilisateurs de désactiver l’activité des applications Gemini. Sauf que cette mesure n’empêche pas la conservation de certaines données jusqu’à 72 heures et que malheureusement le bouton « Activité » n’est pas si simple à trouver pour les utilisateurs.

La conformité au RGPD
Le RGPD (règlement général sur la protection des données) s’applique à toute entité, publique ou privée, qui traite des données à caractère personnel, y compris dans le cadre de l’intelligence artificielle. Ce cadre concerne donc :
	Les entreprises et organisations établies dans l’Union européenne qui développent, déploient ou utilisent des systèmes d’IA traitant des données personnelles, que ce soit pour leurs salariés, clients, prospects ou partenaires.

	Les fournisseurs de solutions d’IA situés hors de l’UE dès lors qu’ils traitent des données personnelles de personnes se trouvant dans l’Union européenne, notamment via la collecte, l’analyse ou le suivi du comportement de ces personnes (principe d’extraterritorialité du RGPD).

	Les sous-traitants qui interviennent pour le compte d’un responsable de traitement dans le cadre de la fourniture, du développement ou de la maintenance de systèmes d’IA impliquant des données personnelles.


C’est une des raisons pour lesquelles les entreprises se tournent davantage vers des alternatives aux géants américains de l’IA telles que :
	Mistral AI, notre solution française ;

	des modèles open source auto-hébergés tels que LLaMA 3 (Meta), DeepSeek ;

	des plateformes spécialisées dans l’intégration de l’IA générative comme Delos Intelligence ou Genial (Generative AI Lab) qui adoptent une logique de centralisation et qui permettent d’utiliser les meilleurs LLM du marché avec un seul abonnement.




L’adoption : adopter l’IA sans résistance
Le sujet de l’acculturation est complexe, car il se heurte à plusieurs freins simultanés. D’abord, il y a une résistance naturelle au changement : beaucoup de collaborateurs expriment une forme de méfiance vis-à-vis des nouveaux outils, perçus parfois comme une menace pour leurs habitudes, leur autonomie, voire leur emploi. C’est là qu’il faut un message clair de la direction sur la vision de l’intégration de l’IA et rassurer les utilisateurs : « L’IA va vous permettre de retrouver une charge de travail normale. »
Ensuite, les niveaux de maturité sont très disparates au sein des équipes : certains sont totalement novices et se sentent dépassés, quand d’autres ont déjà intégré l’IA à leur quotidien et attendent des usages plus avancés. Cette hétérogénéité rend difficile la mise en place d’un accompagnement homogène. De plus, une inquiétude persiste quant à la dépendance aux outils d’IA : sans compréhension fine de leur fonctionnement et de leurs limites, certains redoutent de perdre leur esprit critique ou leur capacité à décider par eux-mêmes.
Enfin, les équipes manquent de temps pour explorer réellement les outils, se former, tester différents usages et en tirer des apprentissages. Dans un quotidien déjà chargé, l’IA est souvent perçue comme une compétence supplémentaire à acquérir, et non comme un levier immédiat pour alléger la charge. Sans temps dédié, sans espace pour expérimenter, comme le temps d’une formation, les opportunités restent inexploitées et l’adoption se limite souvent à quelques usages ponctuels, loin du potentiel réel.
Il y a donc un véritable enjeu à renforcer la culture générale sur ces sujets, pour permettre à chacun de rester acteur et critique face aux outils, et non simplement utilisateur passif.

L’identification des cas d’usage
Beaucoup d’équipes peinent à faire le lien entre les capacités souvent impressionnantes de ces outils et leurs besoins métiers concrets. L’IA reste perçue comme une technologie prometteuse mais abstraite, faute d’exemples clairs et accessibles montrant comment elle peut, très concrètement, automatiser certaines tâches chronophages ou stimuler la créativité dans des situations précises.
Sur les réseaux sociaux sont diffusés beaucoup de contenus montrant les capacités spectaculaires de l’IA : comme le fait de créer une image et de l’animer en un clic pour en faire une courte vidéo. Le problème est que les personnes, au-delà de cet effet waouh, ne perçoivent pas l’impact concret dans leur quotidien. « J’ignore à quoi cela peut me servir » est une des phrases qui reviennent le plus souvent lorsque j’anime une formation de sensibilisation sur l’IA générative. C’est alors qu’il faut se rabattre sur des usages simples, accessibles et directement liés à leurs métiers, par exemple : gagner du temps sur la rédaction d’un compte rendu, structurer une idée, générer une première base de travail ou encore préparer un support plus vite. Sans cette mise en perspective, l’IA reste un gadget impressionnant mais déconnecté de leurs réalités professionnelles.
De plus, l’usage d’IA grand public (Mistral, ChatGPT, Copilot, etc.) ne répond pas toujours à la demande et l’intégration avec des outils existants (ERP, CRM, logiciels métiers) est un besoin récurrent. Si mes journées consistent à saisir des commandes sur SAP, vérifier les disponibilités produit et créer de nouvelles références, à quoi peut bien servir un outil comme ChatGPT ? Cette question est légitime et c’est là que l’acculturation, si elle est nécessaire, ne suffira pas si elle ne permet pas d’identifier les cas d’usage.
Ce manque de projection freine l’adoption, d’autant plus que les entreprises disposent rarement de ressources internes dédiées pour explorer ces usages de manière structurée. Sans accompagnement ni feuille de route, les expérimentations se font souvent au cas par cas, sans continuité, et la peur d’investir du temps sans garantie de retour sur investissement (ROI) finit par bloquer les initiatives.

Le ROI
Sans ROI clair, je comprends que les entreprises soient frileuses à l’idée d’intégrer l’IA générative. Car on parle au moins de 25 dollars par utilisateur et par mois voire dans certains cas de tickets de plus de 100 000 euros pour déployer des outils spécifiques.
L’idée est donc de démontrer l’impact concret sur l’efficacité opérationnelle. Cet impact peut avoir deux aspects :
	le gain de temps ;

	le gain de valeur.


Pour le temps, les indicateurs sont plus ou moins faciles à mesurer, comme le temps gagné sur certaines tâches (rédaction, synthèse, recherche, reporting…), la réduction du nombre d’allers-retours ou de corrections, ou encore la baisse de certains coûts liés à la production de contenus, à la gestion de l’information ou à l’automatisation de processus répétitifs.
 
Pour le gain de valeur, les indicateurs sont plus difficiles à exploiter. Par exemple, prenons comme indicateur le nombre de comptes rendus de réunions faits avec l’IA. Si ces comptes rendus de réunions n’étaient pas réalisés auparavant, on ne peut évidemment pas mesurer le gain de temps sur cette tâche avec l’utilisation de l’IA. Par contre, si on considère que, parce que les comptes rendus de réunions sont faits, les réunions suivantes sont mieux préparées, ou que le compte rendu, mieux rempli, permet de mieux piloter l’activité, alors le gain de valeur est réel, même s’il reste difficile à mesurer réellement.
Il s’agit alors d’identifier :
	Les tâches qui sont faites avec l’IA et qui ne l’étaient pas avant. Parce qu’elles sont fastidieuses, elles sont seulement exécutées grâce à l’IA.

	Les tâches qui, avec l’IA, sont mieux faites. Prenons l’exemple d’un RDV entre un commercial et son client. Comme le commercial utilise l’IA pour prendre les notes, il est plus concentré sur l’échange avec son client. Ainsi, il va mieux capter le non-verbal et sera plus concentré sur son RDV, ses arguments, plutôt que d’être focalisé sur son cahier.


Il est important d’identifier quelques repères quantifiables dès le départ pour suivre l’évolution des usages et objectiver les résultats. C’est ce travail de mesure, souvent négligé, qui permet de passer de la curiosité à l’adoption réelle.

Le manque de gouvernance
Il y a aussi le fait que les entreprises sont clairement livrées à elles-mêmes. Comme il n’existe pas vraiment de guide, elles ne savent pas forcément comment faire. Elles n’ont pas toujours le temps ou les ressources nécessaires. Elles n’ont pas nommé un chef de projet IA à plein temps. Résultat : les initiatives sont souvent éparses, portées par quelques personnes motivées mais isolées, sans cadre clair ni vision à long terme. Il manque une stratégie structurée, des repères pour prioriser les actions, et surtout un accompagnement pour passer de l’envie à l’organisation concrète. Sans gouvernance dédiée, l’IA reste un sujet périphérique, exploré « quand on a le temps », alors qu’il devrait être intégré de manière plus transversale dans les projets de transformation.

L’inertie
Comment faire le choix d’une technologie sur la base d’un monde en perpétuelle évolution ? C’est une problématique largement rencontrée par les organisations. Elles ont peur d’investir dans des licences pendant six mois, un an ou plus pour une technologie qui sera peut-être obsolète demain. C’est tout à fait compréhensible. Résultat, elles tardent à se décider. Sauf qu’il peut être coûteux de ne pas se décider :
	Plus vous attendez, plus l’écart technologique se creuse.

	Pendant que vous hésitez, vos concurrents avancent.

	Le coût d’opportunité augmente chaque jour.

	Pendant que vous attendez la solution idéale, vos collaborateurs utilisent déjà l’IA, souvent de manière non sécurisée (shadow IA).


La question aujourd’hui n’est pas de savoir s’il faut se lancer ou non, mais de savoir quand. Le risque ? Attendre la solution parfaite. Pour moi, le plus tôt est le mieux. Il faut accepter que le premier choix sera amené à évoluer. Et ce n’est pas grave, l’IA amène une certaine agilité dans la manière de travailler. Avec de l’acculturation et un plan d’accompagnement, les collaborateurs pourront facilement passer d’une solution à une autre.
La technologie parfaite n’existe pas. Elle évolue constamment. L’important n’est pas d’avoir la meilleure solution, mais de commencer à développer votre culture IA. L’important est que l’IA aide à mieux réaliser les tâches du quotidien, d’où la mise en place d’une stratégie basée sur les cas d’usage que j’aborde dans le chapitre 17.



Chapitre 16
Automatisation vs agents IA :
comprendre la différence
On entend de plus en plus parler d’« agents IA » et le terme est devenu omniprésent. Pourtant, dans la majorité des cas, il ne s’agit pas d’agents intelligents, mais plutôt d’automatisations, parfois enrichies par de l’IA générative, mais qui restent fondamentalement limitées à l’exécution de tâches prédéfinies.
Pour bien comprendre cette nuance, il faut distinguer trois niveaux :
	Les automatisations classiques. Elles exécutent automatiquement des tâches simples, répétitives et déterministes. Exemple : envoyer un e-mail quand un formulaire est rempli. Les automatisations sont rapides, fiables et idéales pour les tâches simples et répétitives. Leur principal défaut : elles ne savent gérer que ce qui a été prévu à l’avance.

	Les workflows IA, ou l’automatisation avec une couche d’IA. Ils intègrent un modèle de langage comme ChatGPT à une ou plusieurs étapes du processus. Exemple : faire une veille concurrentielle et envoyer un e-mail tous les lundis matin à 8 heures avec la synthèse des faits marquants. L’IA est utilisée pour la veille (Perplexity) et l’automatisation permet de programmer l’action tous les lundis sans avoir à lancer le processus manuellement (voir bonus 9 en fin d’ouvrage). Les workflows sont plus flexibles, mais restent dépendants d’un scénario défini à l’avance.

	Les agents IA. Ils ont pour but de s’adapter à des situations ouvertes, en prenant des décisions en fonction d’objectifs et de retours. Exemple : un agent commercial virtuel qui échange en temps réel avec un prospect, identifie ses besoins à travers une série de questions, adapte l’argumentaire en fonction du profil et du contexte, propose une offre personnalisée, puis relance automatiquement selon la réponse obtenue. Les agents sont capables de s’adapter avec des variables non connues à l’avance. Mais ils restent aujourd’hui peu fiables, peuvent générer des erreurs imprévisibles et demandent une supervision constante.


Cette confusion sémantique n’est pas anodine : elle entretient des attentes parfois irréalistes, qui risquent de provoquer de la déception ou de la lassitude si les résultats ne sont pas à la hauteur des promesses affichées.
Il est donc essentiel, pour les entreprises comme pour les professionnels, de comprendre cette distinction. Toutes les organisations n’ont pas besoin d’agents autonomes pour démarrer. Dans bien des cas, des automatisations bien pensées ou des workflows enrichis d’IA suffisent à générer un impact réel et mesurable. Ce n’est pas la sophistication de la solution qui compte, mais sa pertinence par rapport au problème à résoudre.


Chapitre 17
Définir sa stratégie IA :
la méthodologie gagnante
Maintenant que cette clarification est faite entre automatisation et agent, voyons comment définir concrètement votre stratégie IA. Mais par où commencer exactement ? Je vous propose une méthode structurée en trois étapes :
	1. Construire.

	2. Tester et déployer.

	3. Mesurer les résultats.


Phase 1 : Construire
Définir clairement vos objectifs stratégiques
Il faut que l’intégration de l’IA réponde à un objectif stratégique, sinon ce sera uniquement un gadget. Voici quelques objectifs de clients que j’accompagne :
	S’inscrire au cœur de l’efficacité opérationnelle.

	Mettre l’IA au service de l’attention client.

	Améliorer la gestion du cycle de vente : depuis la découverte client jusqu’à la signature, en passant par la préparation des rendez-vous.


Pour moi, ils doivent s’inscrire au cœur de la proposition de valeur de l’entreprise. Un autre objectif, plus tangible, pourrait être : « Réduire de 40 % le temps de traitement des demandes clients grâce à l’IA d’ici six mois » ou « Augmenter de 20 % la génération de leads qualifiés via un assistant automatisé sur notre site web ». Évidemment, des objectifs chiffrés vous permettront de mieux mesurer le retour sur investissement.

Constituer un comité IA
Pour mener à bien votre stratégie IA, il va falloir constituer une équipe projet variée et motivée. Pour cela, sélectionnez des profils variés : des utilisateurs métier, des managers, la direction, un référent IA (consultant externe, un super user) et la direction technique/DSI.
Un des enseignements les plus importants que j’ai tirés en contribuant à déployer des projets IA en entreprise est qu’il faut travailler en synergie avec la DSI, car elle est au cœur des systèmes, des flux de données et de la gouvernance technique. Sans son engagement, on risque de se heurter à des blocages : accès restreint aux données, problèmes d’intégration, non-conformité aux règles de sécurité, ou tout simplement un manque de soutien dans l’industrialisation des cas d’usage. Travailler avec la DSI dès le début permet d’anticiper les contraintes, de construire des solutions pérennes, et surtout, d’éviter de faire de l’IA « hors sol ».
N’oubliez pas d’intégrer des sponsors dès les premières étapes de votre démarche. Ils jouent un rôle clé pour légitimer le projet, débloquer des ressources, faciliter l’adhésion des équipes et porter la vision au niveau managérial. Ils ne seront peut-être pas concernés directement par le projet, mais au contraire ils vont apporter une prise de hauteur et pourront aider sur deux points : surmonter les résistances au changement et garantir que l’IA s’inscrive dans les priorités stratégiques de l’entreprise. Choisissez-les bien : ils doivent être convaincus, visibles et capables d’influencer.
Comment choisir son sponsor ? Il doit faire partie d’une direction stratégique pour être en mesure de porter la vision et de débloquer des situations. Il peut être issu :
	d’une direction métier (pas nécessairement de la même direction métier que celle où le projet IA va être déployé : directeur marketing, directeur des opérations, responsable du service client…) ;

	d’une direction générale ou de la transformation ;

	du service ressources humaines.


Un bon sponsor est légitime (écouté), engagé (convaincu) et opérationnellement utile (il peut débloquer, influencer, est en capacité de mobiliser les équipes opérationnelles). Vous pouvez aussi très bien associer un sponsor métier (pour l’usage) et un sponsor transverse (pour le déploiement global).
Dans ce comité de pilotage, il sera nécessaire de désigner une personne en charge de l’organisation des réunions de suivi, de la planification des comités de pilotage (steerco), du suivi de la feuille de route, de la coordination globale du projet et, le cas échéant, de la relation avec les prestataires externes.
Par exemple, lors de mon accompagnement chez Cegid pour déployer une IA sur mesure afin de renforcer l’efficacité opérationnelle des commerciaux, l’équipe projet était constituée de la direction commerciale, de l’équipe sales transformation, des personnes en charge de la data et de la sécurité. Nous nous sommes également appuyés sur une équipe de vingt super users, des « champions » de l’IA. Enfin les sponsors étaient le chief revenue officer ainsi que le responsable de la DSI. Pour ma part, j’ai assuré le lead du project management.
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Le conseil de Pauline
	Il n’est pas vrai que la direction doit porter seule la stratégie IA de l’entreprise. Le top management aura beau décider de la meilleure technologie, si elle n’est pas utilisée, elle ne sert à rien. Pour moi il y a trois parties prenantes :
1. Les collaborateurs
• Ils doivent accepter de prendre du temps pour prendre en main ce nouvel outil et apprendre à travailler avec celui-ci.
• Ils doivent l’utiliser, même un peu, tous les jours. Pour apprendre ses subtilités et en tirer le meilleur. Pour cela, j’aime bien lors des formations faire réfléchir à trois cas d’usage simples. Par ailleurs, ils se sentiront vite dépassés en y accédant une fois tous les trois mois. La technologie va vite. Très vite.
• Ils doivent rester ouverts d’esprit et ne jamais dire « c’est nul », mais plutôt « j’y reviendrai plus tard, la technologie n’est pas encore prête ».
2. Les managers
• Ils doivent s’assurer que les collaborateurs suivent les recommandations de l’entreprise.
• Se renseigner sur la manière dont ils l’utilisent : quels cas d’usage ?
• Les guider dans leur progression : ils doivent être des ambassadeurs.
• Faire remonter de nouveaux cas d’usage non identifiés initialement.
Le rôle des managers est central et souvent sous-estimé.
3. La direction
Elle doit insuffler la stratégie de l’implémentation de l’IA. En réfléchissant aux cas d’usage, à la stratégie d’adoption et au pilotage des datas. Ces trois piliers, sinon rien. Dans ce cadre, les entreprises les plus dangereuses sont celles qui sont réticentes et qui n’ont pas pris le virage de l’IA.






Identifier précisément votre problématique
L’erreur numéro 1, que je constate régulièrement, consiste à choisir une solution technologique avant même d’avoir compris précisément ce que l’on veut résoudre. J’ai déjà entendu dire « nous travaillons avec Microsoft 365, donc nous allons prendre des licences Copilot ». Mais quelle est votre problématique ? Copilot permet-il de la résoudre ?
Je ne porte pas de jugement sur Copilot en tant que tel (ni sur les autres IA), je dis simplement qu’il faut d’abord se poser les bonnes questions avant de choisir la technologie. Surtout que la technologie évolue très vite, donc une action qu’une IA ne peut pas faire aujourd’hui sera réalisable demain. De même, ne dites pas : il nous faut Perplexity, car c’est l’IA qui permet de mieux naviguer sur le web. Et si Gemini ou Mistral lance le lendemain une fonctionnalité supérieure ?
Ne vous focalisez pas sur une solution avec des fonctionnalités disponibles en temps T mais sur un problème à résoudre. Ensuite vous choisirez la technologie adéquate. D’autant que si une fonction n’est pas disponible tout de suite, vous pourrez toujours la faire développer sur mesure ou attendre quelques semaines ou mois. Par exemple, dans le cas d’une entreprise qui fait face à un gros volume d’interactions clients par e-mail ou téléphone, les questions à se poser sont : Est-ce que le problème est la rapidité des réponses ? La disponibilité du support client hors horaires de bureau ? La répétition excessive des mêmes réponses ? C’est seulement après avoir posé ces questions précises que vous choisirez une solution technologique adaptée à votre réel besoin.
Comment remonter les besoins ? Il existe plusieurs manières. Choisissez celle qui vous convient le mieux, sachant que vous pouvez cumuler plusieurs méthodes :
	Des sessions de brainstorming avec des référents métiers ou techniques pour identifier collectivement des opportunités d’utilisation de l’IA en se concentrant sur les irritants du quotidien.

	Des questionnaires diffusés auprès des équipes en vue de recueillir de façon structurée les besoins exprimés par un grand nombre de collaborateurs.

	Des entretiens individuels auprès de profils clés pour approfondir, préciser et affiner des besoins complexes et comprendre le parcours utilisateur, détecter les manques, les problématiques, et les points d’amélioration possibles.

	Une veille sectorielle pour repérer ce qui marche ailleurs dans votre secteur.

	Des remontées de besoins lors des formations.


L’idéal est souvent d’associer plusieurs de ces approches pour garantir une remontée exhaustive et pertinente des besoins en IA au sein de votre organisation.
À noter qu’il est également important de se concentrer sur des besoins explicites, et non sur des souhaits de la direction. Il faut que les cas d’usage identifiés proviennent des utilisateurs. Si ces derniers n’ont pas identifié un frein, un manque ou un blocage, il y a peu de chances qu’ils utilisent la solution poussée par le top management. Par exemple, si les managers disent ne pas avoir le temps d’analyser les tableaux de pilotage, alors vous pouvez créer un agent qui analyse les indicateurs et propose des actions à mettre en place.
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Le conseil de Pauline
	Lors des formations que j’anime, j’adore faire réfléchir aux cas d’usage. Parce que savoir prompter, c’est bien, mais c’est mieux quand on sait à quoi cela peut servir dans le cadre professionnel. C’est pourquoi mes formations ont toujours deux axes : À quoi ça sert et comment je m’en sers ?
Pour cela, je les fais noter sur trois Post-it trois tâches qui représentent le plus leur quotidien. Cet exercice présente plusieurs avantages :
1. Il permet aux collaborateurs de comprendre en quoi l’IA peut les aider au quotidien. Ils ignorent parfois l’utilisation possible de l’IA. Par exemple, lorsqu’ils encadrent des équipes et qu’ils écrivent « management » sur leur Post-it, je leur demande si l’IA peut les aider. La réponse spontanée est toujours « non », alors qu’en fait l’IA peut aider. Bien sûr, le management reste avant tout une affaire humaine, et l’intelligence artificielle ne saurait s’y substituer. En revanche, l’IA peut les aider à reformuler un feedback (un retour), à préparer des réunions d’équipe, à analyser des tableaux de pilotage, etc., pour enrichir la prise de décision et le dialogue avec les équipes.
Par exemple, vous devez dire à une personne de votre équipe qu’elle ne respecte pas les délais. Pas toujours évident à formuler, n’est-ce pas ? L’IA pour vous aider à formuler ce retour de manière constructive et à mettre en place un plan d’action pour permettre au collaborateur de progresser sur ce point.
Vous avez noté le nombre de fois où j’ai écrit le mot « aider » ? L’IA est un complément, elle aide à faire parfois 10 % de nos tâches, parfois 90 % (c’est le cas de la reformulation ou de la traduction). Quant à cet exercice, il aide à mieux identifier les tâches à déléguer à l’IA.
2. Cet exercice permet également à chacun de repartir avec une liste d’actions concrètes à réaliser avec l’IA. Cela dégage de la valeur de manière immédiate à l’issue de la formation. Ce sont des quick wins qui prennent la forme soit de prompts simples, soit de GPT.
3. Enfin, cet atelier Post-it permet d’identifier les tâches qui sont chronophages et communes à l’ensemble du groupe mais qui ne sont pas encore délégables à l’IA, faute de l’outil adéquat. Par exemple, si les collaborateurs ont fait remonter comme point pénible la gestion des e-mails mais qu’ils utilisent ChatGPT, ils pourront certes s’aider de ce dernier pour répondre aux e-mails, mais ChatGPT n’est pas intégré dans la suite Office, donc ils vont devoir faire des copier-coller entre Outlook et ChatGPT. En revanche, Copilot, qui est l’IA de Microsoft, permet de gérer sa boîte mail en proposant des brouillons de réponse directement dans le corps du message et de résumer une longue série d’e-mails. Dans ce cas, l’exercice aura mis en évidence que Copilot pourrait être la solution la mieux adaptée. Dans certains cas, il n’y aura pas de solution toute prête sur le marché et il faudra passer par un développement sur mesure. Par exemple, un outil qui gère sa boîte mail, qui enregistre et fait un compte rendu de réunion physique et qui est intégré à SAP. À l’heure où j’écris ce livre, cette solution n’est pas disponible en tant que telle mais nécessite soit d’utiliser différents outils (ce qui représente un grand frein à l’adoption) soit de développer un agent IA qui exécute l’ensemble de ces tâches.
À la fin de cet atelier, l’ensemble des cas d’usage est remonté à la direction pour alimenter la réflexion sur les cas d’usage et permet de comparer ce retour terrain aux autres actions menées pour comprendre où serait le vrai impact de l’IA.






Prioriser les cas d’usage
Arrivé à cette étape, vous avez identifié des cas d’usage mais vous ne savez pas encore comment les prioriser. L’idée ici est de construire la feuille de route du déploiement IA. Pour moi, à ce stade, il y a deux niveaux d’utilisation de l’IA :
	Le niveau 1 (basique) : il relève d’une utilisation classique d’une IA grand public.

	Le niveau 2 (intégré) : il nécessite de construire un agent IA sur mesure pour intégrer l’IA dans les outils existants.


Regardons de plus près ces deux niveaux.
Niveau 1 (basique)
C’est l’utilisation des outils d’IA grand public disponibles (Mistral, Copilot, etc.) avec les limites que cela comporte en matière de sécurité des données. Car même si on peut désactiver dans les réglages le partage des données pour l’entraînement des modèles, il est toujours risqué d’y glisser des données confidentielles.
À ce niveau, les collaborateurs savent construire des prompts et toutes les conversations restent dans l’environnement de l’IA choisie. Par exemple, si vous demandez à ChatGPT de vous créer un fichier Excel, vous obtiendrez un tableau figé sans formules et sans la possibilité de demander à l’IA de le modifier. Pour apporter des modifications, il faudra redemander une nouvelle version à ChatGPT. Vous allez me dire que Copilot permet d’être intégré dans les outils de la suite Office. Oui, c’est le cas. Mais Copilot n’est pas intégré dans votre CRM, ne peut pas vous proposer un commentaire à un post sur LinkedIn, etc.
Comme chaque IA a sa spécificité, à ce stade les entreprises jonglent avec plusieurs outils. Dans ce niveau basique se distinguent tout de même deux catégories d’utilisateurs :
	ceux qui utilisent les prompts pour des demandes ponctuelles ou exploratoires ;

	ceux qui utilisent les GPT personnalisés.


Les seconds ont compris que les GPT peuvent augmenter la productivité en « automatisant » certaines tâches récurrentes ou spécifiques, en encapsulant des consignes métiers dans des interfaces prêtes à l’emploi, sans avoir à tout reconfigurer à chaque usage.
Exemple : une collaboratrice rédige régulièrement des synthèses de réunions client à partir de ses notes brutes.
Avant l’usage de l’IA :
	Elle reformule manuellement ses notes.

	Elle restructure le contenu (contexte, décisions, prochaines étapes).

	Elle vérifie la clarté, corrige les fautes, reformule certaines tournures.


Avec un prompt simple : 
Elle fait un copier-coller de ses notes dans une IA qui a la capacité de lire le texte sur les images (comme ChatGPT ou Mistral) avec un prompt tel que celui-ci :
« Voici mes notes de réunion. Rédige un e-mail clair et professionnel, structuré en trois parties : résumé de la réunion, points à approfondir, prochaines étapes. Utilise un ton direct mais courtois. »

Résultat : un e-mail rédigé, structuré, à relire en une à deux minutes. Le prompt simple est rapide, mais manuel et ponctuel.
Avec un GPT personnalisé :
Elle va plus loin en créant un assistant GPT dédié à cette tâche, avec des instructions préconfigurées :
	une structure imposée (exemple : contexte, décisions, actions à suivre) ;

	un ton et un style adaptés à sa culture d’entreprise ;

	une relecture automatique (orthographe, syntaxe) ;

	un champ de saisie simple (elle n’a qu’à copier ses notes, le reste est automatique).


Résultat : à chaque réunion, elle colle ses notes brutes dans son GPT personnalisé, et en moins de dix secondes, elle obtient une synthèse prête à être envoyée, toujours dans le même format professionnel.
Avantage : aucun prompt à faire, le GPT est construit une fois et prêt à l’emploi pour les fois suivantes sans qu’il soit nécessaire de ressaisir la moindre instruction. Il est donc beaucoup plus productif sur la durée.
L’utilisation des GPT est pratique mais limitée. Car on ne peut pas charger dans la base de connaissances un nombre illimité de documents de référence. Et surtout ces documents ne sont pas synchronisés avec un drive ou un serveur, donc quand une mise à jour est faite sur un document, il faut penser à le mettre à jour dans le GPT.
Je vous donne un exemple rencontré lors d’une formation : le collaborateur, un chargé de production, a constaté que dans SAP les désignations produits ne sont pas homogènes. En cause : le champ SAP prévu à cet effet est limité en caractères et oblige à utiliser des abréviations. Sauf que chacun a sa manière de créer des abréviations et les désignations manquent de clarté et de cohérence. Voici les diverses désignations rencontrées dans SAP pour le produit « Câble alimentation – transformateur – 10 m » :
	Câbl alim pr transfo 10 m
	Cable alimentation 10 m transf

	ALIM_CAB_10_TRANSFO
	Alim câble x 10 m – transfo




Nous avons donc créé un GPT qui consiste à donner la structure type d’une désignation produit : [Catégorie produit] – [Usage] – [Spécificité principale] – [Taille/longueur], et à l’alimenter avec des prérequis (par exemple, le premier mot ne doit pas contenir d’abréviation) et une liste d’abréviations déjà utilisées (exemples : « transfo » pour transformateur, « cab » pour câble, etc.) pour que ce soit homogène et cohérent. Ainsi, à chaque création de nouvel article dans SAP, l’utilisateur ouvre le GPT en question, colle la désignation et le GPT indique la bonne abréviation. Si tous les collaborateurs utilisent le même GPT, alors les désignations sont harmonieuses.
Et si on allait encore plus loin ?
	En chargeant tout l’historique des désignations SAP pour être certain de ne manquer aucune spécificité.

	En créant un agent IA intégré dans SAP qui, lorsque l’utilisateur indique une référence, propose automatiquement la bonne abréviation. Cela réduit le temps de copier la désignation, de la coller dans le GPT, puis de copier la réponse et de la coller dans SAP. Et puisque cet agent est intégré dans l’outil du collaborateur, on s’assure de son utilisation. C’est tout l’intérêt du niveau 2.


À chaque fois, les cas d’usage doivent être formulés de manière simple, en format : problème → opportunité → impact potentiel.
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	Quelle IA choisir pour ce niveau 1 ?
Vous l’avez compris, la question est de choisir la technologie qui correspond aux attentes. Toujours dans cet ordre : on identifie les cas d’usage et on étudie quelle solution convient le mieux. Jamais l’inverse. Pour cela, je vous conseille d’utiliser une grille d’évaluation qui va vous aider de manière objective à pondérer les différents critères de choix si vous hésitez entre plusieurs IA grand public. Vous pouvez trouver un exemple de grille en fin d’ouvrage (annexe 3).






Niveau 2 (l’intégration)
Après la phase 1 de création de prompts simples ou de GPT, certaines équipes passent à l’étape suivante : celle de l’intégration plus poussée de l’IA dans les outils et processus métier. À ce stade, il s’agit de concevoir des agents sur mesure, capables de s’interfacer avec les systèmes internes, d’automatiser des séquences complètes de tâches, ou de répondre de manière contextuelle à des besoins spécifiques.
Ces intégrations permettent non seulement de gagner du temps, mais aussi d’améliorer la qualité des livrables, de fiabiliser certaines opérations critiques, et de proposer de nouveaux services à valeur ajoutée. Ce niveau suppose toutefois une certaine maturité organisationnelle : une gouvernance claire de la donnée, des équipes capables de prototyper rapidement, et une culture d’expérimentation encadrée.
Enfin, l’un des grands atouts de cette approche est sa scalabilité : une fois validés, ces agents peuvent être répliqués sur d’autres périmètres, enrichis par de nouvelles données, ou intégrés dans les workflows existants via des API ou connecteurs métiers. Et surtout ils permettent d’évaluer concrètement le retour sur investissement.
Exemple d’agent sur mesure : un agent intégré dans votre système RH qui pourrait automatiser le tri des candidatures selon des critères préétablis, permettant à votre équipe de recrutement de se concentrer uniquement sur les meilleurs profils. Ou un agent de learning qui permet de s’adapter au profil et aux besoins de la personne et qui propose des contenus en fonction des envies ou lacunes de chacun.
Dans ce cas, vous aurez certainement besoin d’une solution externe et, pour préparer le brief de manière efficace, voici ce que je vous conseille :
	Lister les données à disposition.

	Avoir formalisé au préalable la grille de priorisation des besoins en classant :


	les fonctionnalités nice to have ;

	les fonctionnalités must have.


	Évaluer le degré de maturité IA des équipes.

	Lister les contraintes réglementaires ou relatives à la sécurité.

	Avoir déjà constitué l’équipe projet.
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	Comment prioriser ses cas d’usage ?
Je vous conseille d’utiliser une grille de priorisation (voir annexe 2 en fin d’ouvrage). Cette priorisation va prendre en compte la complexité de la tâche, le retour sur investissement, l’adéquation avec l’alignement stratégique avec un système de pondération.
Quelle IA choisir pour ce niveau 2 ?
Plusieurs solutions existent sur le marché pour vous aider à construire votre agent sur mesure. Pour ma part j’ai déjà travaillé avec la société Genial (Generative IA Lab) lors du déploiement Cegid, mais il en existe d’autres. Encore une fois, la question est de bien identifier ce dont vous avez besoin, puis de remplir une grille d’évaluation (voir annexe 3) pour déterminer la solution qui va vous correspondre.





ZOOM
Et pourquoi ne pas développer une IA interne ?
Développer une IA interne est une excellente idée pour garantir un haut niveau de confidentialité des données et adapter les réponses aux spécificités métiers. Cela permet aussi de construire une IA parfaitement alignée avec la culture, le langage et les processus de l’entreprise.
Mais attention : développer une IA interne ne signifie pas nécessairement entraîner un modèle à partir de zéro. Dans la grande majorité des cas, il s’agit plutôt de s’appuyer sur des modèles existants (comme ceux d’OpenAI, Mistral ou Hugging Face), puis de les personnaliser, de les affiner, ou de les encapsuler dans un environnement sécurisé, avec des connecteurs métiers sur mesure.
Les avantages :
• Une meilleure intégration dans les outils internes (ERP, CRM, bases documentaires…).
• La maîtrise du contexte métier dans les réponses.
• La possibilité de tracer, superviser et gouverner les usages.
Les défis :
• Le besoin de ressources techniques qualifiées et de temps disponible.
• L’investissement initial non négligeable.
• La dépendance et le retard par rapport aux outils existants.
Ce dernier point est souvent oublié : créer sa propre IA comporte un risque important de décalage face à la vitesse d’évolution des solutions du marché. Les acteurs comme OpenAI, Anthropic, Mistral ou Google investissent des milliards pour faire progresser les capacités de leurs modèles en continu. Pendant ce temps, une IA interne, aussi bien pensée soit-elle, peut rapidement devenir moins performante et obsolète dans ses fonctionnalités et plus coûteuse à maintenir.
SI cette IA interne n’offre pas toutes les spécificités que présentent les IA grand public et dont tout le monde va parler sur les réseaux, alors le risque est que les collaborateurs se détournent de la solution d’entreprise ou utilisent en parallèle et en complément des IA du marché non sécurisées. Un autre risque est l’UX de ces IA internes, c’est-à-dire l’expérience utilisateur. Lorsque les entreprises développent leur IA interne, elles se focalisent parfois sur le fonctionnement de cette IA, et non sur la fluidité de sa prise en main. D’ailleurs il n’existe pas toujours de sessions de démo prévues à cet effet, ce qui rend, une fois de plus, l’adoption difficile.




Acculturer
L’acculturation n’est pas aussi simple qu’il n’y paraît. Il ne s’agit pas d’organiser un webinaire d’une heure pour expliquer les opportunités, les risques et les limites de l’IA générative. Bien que ce soit fondamental, l’acculturation va bien au-delà. Elle suppose un accompagnement dans la durée, avec des formats variés et adaptés aux publics concernés : ateliers pratiques, retours d’expérience, cas d’usage concrets, temps d’échange informels… Car une session ne suffira pas à lever tous les freins.
À propos de freins, ils sont plus nombreux que vous le pensez :
	La peur de la surcharge de travail arrive en tête : les collaborateurs craignent que l’augmentation de productivité ne se traduise par des objectifs toujours plus élevés.

	La fiabilité des données soulève des interrogations majeures : le temps gagné est-il réellement un gain si une vérification systématique s’impose ?

	Les préoccupations environnementales émergent fortement, notamment sur l’empreinte carbone des modèles d’IA.


Parmi les autres freins souvent rencontrés :
	La sécurité des données sensibles.

	Le manque d’appétence technologique de certains profils.

	L’investissement de temps nécessaire pour maîtriser le prompting.

	La peur de perdre son emploi.

	La crainte de perdre le contrôle sur les données.

	L’absence de réflexe d’utilisation (« je ne me sens pas concerné·e »).

	La peur d’une dépendance excessive.

	Le sentiment d’être perçu comme un « tricheur ».


Accompagner le changement pas à pas, c’est aussi une question de posture. Cela passe par un véritable travail de conduite du changement : rassurer, impliquer, former, valoriser les réussites, répondre aux interrogations… L’accompagnement humain est essentiel pour que chacun trouve sa place dans cette transformation et puisse s’approprier les usages de l’IA à son rythme.
Pour conduire ce changement, vous pouvez bien sûr faire appel à des formateurs et consultants externes, mais c’est encore mieux si vous pouvez avoir un référent interne qui jouera ce rôle au quotidien, car il sera plus largement disponible : en réunion, à la machine à café, sur la messagerie interne. Le sentiment de proximité est important. Il (ou elle) pourra aussi facilement mesurer la température et identifier si des sessions d’acculturation sont encore nécessaires ou non. Ce rôle doit être porté par une personne qui aura l’esprit libre et critique, sera empathique auprès des plus réfractaires et comprendra/expliquera les enjeux, sera curieuse et constamment vigilante, aura une forte capacité d’analyse et de synthèse pour traiter tous les flux d’info.
> À retenir
Avant d’aborder des éléments plus techniques, l’acculturation doit d’abord porter sur les inquiétudes. Et la valorisation des compétences humaines reste primordiale. Un message clair et rassurant de la direction sur les attentes sera apprécié.
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	À quel moment doit intervenir cette phase d’acculturation ? 
Il n’y a pas d’ordre particulier. Vous pouvez très bien la commencer avant même d’avoir réfléchi à la stratégie, car, quoi qu’il arrive, c’est un sujet important, et plus vous sensibilisez tôt vos équipes, plus vous accompagnez le changement et évitez les comportements à risque, comme le fait de mettre ses données personnelles dans des IA grand public.
Mais vous pouvez tout aussi bien commencer par poser le cadre, la stratégie, puis recueillir les premiers cas d’usage pendant la phase d’acculturation. Encore une fois, il n’y a pas de bon ou mauvais timing. Le seul risque est de ne pas le faire.







Phase 2 : Tester et déployer
Après avoir établi les besoins, défini les cas d’usage et sélectionné une solution IA, vient la phase où tout se joue : le déploiement pour passer du concept à l’action, pour traduire les choix stratégiques en résultats concrets. Cette étape n’est pas une simple affaire de technique, elle demande de la méthode, de la coordination, et surtout une vraie implication humaine pour tester, structurer, surveiller et faire adopter une solution IA de façon concrète et durable.
Je dis bien tester et déployer, car un test est souvent nécessaire. Si vous hésitez entre plusieurs solutions IA, vous pouvez tout à fait lancer un POC (proof of concept) pour évaluer leur pertinence avant un déploiement à grande échelle. C’est un moyen de garantir que la solution est adaptée au contexte réel de l’entreprise, qu’elle s’intègre bien aux outils existants, et surtout qu’elle apporte de la valeur. Le POC permet aussi de tester la faisabilité technique, d’identifier les points de friction, et de commencer à impliquer les équipes dans une logique d’adoption progressive.
Organiser le projet : poser les bases
Dans un premier temps assurez-vous que le comité IA est bien constitué, réunissez-le et démarrez une réunion de lancement en définissant clairement le rôle de chacun.
Suivez ensuite la mise en place du projet en organisant des réunions régulières et en impliquant à chaque étape le département informatique et sécurité. Car le déploiement de toute solution ne pourra se faire qu’avec leur accord et leur support. Le plus difficile dans cette phase est d’anticiper des éléments qu’on ne connaît pas, surtout quand le leader du projet n’a pas de casquette technique. À chaque réunion de projet, posez la question suivante : « Quels sont les points d’attention et quels sont les risques ? »

Piloter : suivre et ajuster
Mettez en place un tableau de bord simple pour suivre le déroulement. Vous pouvez utiliser la feuille de route IA proposée par Gartner pour vous aider (voir annexe 1 en fin d’ouvrage). Cela aura en plus l’avantage de vous constituer une base de connaissances qui vous servira pour un éventuel autre projet similaire.
Au moment où le modèle est en ligne, il faut commencer à surveiller les points suivants :
	Est-ce que les résultats sont toujours bons avec les vraies données du terrain ?

	Est-ce que le modèle se « fatigue » avec le temps (perte de précision, changement des comportements utilisateurs, etc.) ?

	Quels sont les retours des premiers utilisateurs ? Ces retours sont-ils vraiment très précieux pour aider à affiner l’agent ?



Décider : tirer les enseignements du POC
Une fois votre POC mené à bien, vous aurez tous les éléments en main pour prendre une décision éclairée :
	Quelle solution IA retenir ?

	Comment l’industrialiser ?

	À quel rythme la déployer dans l’organisation ?



Accompagner : ne pas négliger le facteur humain
L’accompagnement des équipes devient primordial à partir de cette étape-là, car changer les outils sans changer les habitudes ne sert à rien. J’aborderai ce point dans le chapitre 18. Gardez bien en tête que l’adoption humaine est souvent plus déterminante que la performance technique.


Phase 3 : Mesurer les résultats
Pour être en capacité de mesurer, il faut au préalable avoir défini les indicateurs de mesure (KPI : Key Performance Indicators, ou indicateurs clés de performance en français). Bien sûr, ces indicateurs varient d’un projet à un autre. Toutefois il existe des indicateurs génériques que toutes les entreprises vont suivre. Ils sont à la fois quantitatifs, car ils vont servir à évaluer l’usage de l’IA, et qualitatifs sur l’expérience des utilisateurs. Les voici.
Le nombre d’utilisateurs total
Pour cela, je pense que c’est bien de définir une fourchette avec un minimum attendu et un maximum souhaité qui doit refléter une adoption étendue mais réaliste. Par exemple : 30 % des effectifs formés et utilisateurs réguliers dans les trois mois, et 80 % sous un an. Le seuil minimum permet de juger si la stratégie prend (et ne se limite pas à une poignée de curieux) et un plafond évite l’illusion. Il vaut mieux avoir 70 % d’utilisateurs réellement actifs que 90 % qui ont ouvert l’application IA une fois ou s’en servent mal (en tapant juste des mots-clés ou en demandant des traductions, sans mesurer le réel bénéfice).
Se rappeler qu’un objectif atteignable est un objectif SMART, c’est-à-dire :
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La fréquence d’utilisation
Elle doit mesurer la fréquence globale, c’est-à-dire le nombre moyen d’utilisations. D’ailleurs je conseille de mesurer le nombre d’utilisateurs par semaine et non par mois, car c’est là qu’on voit si l’utilisation est réelle et si l’IA devient un vrai assistant du quotidien. Représentez cette mesure sous forme de graphique en courbe et voyez si la courbe augmente, stagne ou ralentit. La fréquence peut être très soutenue au moment du lancement puis complètement s’affaisser et il faudra alors remettre un coup d’accélérateur sur l’accompagnement des utilisateurs.

La fréquence d’utilisation par utilisateur
Cette mesure est encore plus précise, car elle vise à mesurer qui l’utilise vraiment. Cette statistique permet de distinguer les superchampions, pour lesquels on s’attend à une utilisation élevée, des autres.

La qualité (et le contenu) des prompts
Un prompt bien conçu permet de gagner du temps et il est en plus un indicateur de montée en compétences des utilisateurs. Si vous le pouvez, mesurez également le taux entre les conversations d’ordre privé et d’ordre professionnel.
Pour mesurer le taux d’usage et la qualité des prompts, l’idéal est de passer par une IA qui propose un tableau de bord avec le suivi de toutes ces statistiques, comme Cosmos ou Genial. Ce sera alors une IA capable d’isoler les conversations d’ordre privé (celles-ci ne seront pas consultées) . Sinon, en utilisant Gemini ou ChatGPT par exemple, vous n’avez aucun indicateur et vous devrez vous contenter d’un déclaratif de la part des utilisateurs… pas toujours très fiable.

Le gain de temps ou de productivité
C’est souvent le premier bénéfice tangible, mais attention, on parle de temps réinvesti plutôt que de temps supprimé. Pour cela, vous pouvez :
	Mesurer le avant/après : comparer le temps passé sur une tâche sans et avec l’IA.

	Demander aux collaborateurs une autodéclaration (à condition de valider sur un échantillon réel pour que les données soient fiables).
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	Voici un outil que vous pourriez utiliser : https://cvlc.fr
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Le gain de valeur
Comme je l’ai indiqué dans le chapitre 15 de cette partie III, le gain de valeur ne peut se mesurer que si vous avez fait un état des lieux de la situation avant de mettre en place une IA.
On peut distinguer ici trois types de valeur :
	La valeur opérationnelle : amélioration de la qualité des livrables, réduction des erreurs, rapidité d’exécution.

	La valeur stratégique : capacité à lancer des projets plus rapidement, créer de nouvelles offres, mieux exploiter la donnée.

	La valeur perçue : satisfaction des clients internes ou externes, différenciation face à la concurrence.


Pour estimer ce gain de valeur, vous pouvez :
	Demander aux équipes des exemples concrets de situations où l’IA a apporté un plus (meilleure présentation, réponse plus rapide, etc.).

	Utiliser des indicateurs indirects, comme l’amélioration du NPS client, la réduction des cycles de validation, la diminution du temps du cycle de vente.



L’expérience utilisateur
Ce point est important : même si l’IA fonctionne bien techniquement, elle ne sera adoptée à grande échelle que si l’expérience vécue par les utilisateurs est fluide, intuitive et valorisante. Par conséquent :
	Il faut qu’elle soit simple à utiliser.

	Qu’elle offre les dernières fonctionnalités, surtout dans le cas d’une IA interne. Si elle ne suit pas le rythme des dernières innovations, alors les utilisateurs retourneront sur leur ChatGPT gratuit.

	Qu’elle s’intègre dans les usages existants en étant connectée aux outils de bureautique du quotidien. Les utilisateurs ne penseront pas tous les jours à se connecter à un ou plusieurs outils supplémentaires, surtout si les mots de passe demandés diffèrent de ceux dont ils ont l’habitude.


L’expérience vécue influence directement la confiance, l’autonomie, et donc le ROI de la stratégie IA.

L’impact du projet
Et bien évidemment il faut mesurer le retour sur investissement du projet (ROI) pour justifier les investissements en outils et formation et piloter la stratégie de manière objective. Les éléments à mesurer sont des indicateurs business qui doivent alors être liés aux objectifs stratégiques définis au préalable. Par exemple :
	La mise en place de l’IA qui permet une baisse de 60 % des retours client. C’est un indicateur de qualité de production améliorée.

	Ou la diminution du délai moyen de réponse client de 48 heures à 2 heures.

	Ou encore l’augmentation du taux de conversion commercial de 10 % après intégration d’un assistant automatisé.


Ces KPI vont vous permettre de suivre précisément les résultats et d’ajuster votre stratégie au fil de l’eau.
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	Le ROI d’une stratégie IA ne se résume pas à ce que l’IA coûte ou économise, mais s’étend à ce qu’elle permet de faire pour la première fois, mieux ou plus vite.









Chapitre 18
Le plan d’adoption
L’adoption par les collaborateurs est un des piliers clés de la stratégie IA. Investir dans la meilleure des technologies ne sert à rien si elle n’est pas utilisée. Je ne cesserai de le marteler. Nous avons déjà vu plus haut quelques éléments clés pour favoriser l’adoption de l’IA chez les utilisateurs :
	Une technologie qui s’appuie sur des cas d’usage concrets et apporte un bénéfice face à un problème exprimé par les utilisateurs eux-mêmes.

	Une interface utilisateur intuitive, facile à utiliser et qui suit les innovations technologiques du marché.

	Sans oublier le pilotage par les statistiques pour savoir qui l’utilise, pour quel besoin et comment il ou elle l’utilise.


Mais cela ne suffit pas. Si vous voulez mener une stratégie efficace, il va falloir accompagner les utilisateurs pour plusieurs raisons :
	L’IA induit un changement profond dans la manière de travailler. Il ne s’agit pas tant d’apprendre à utiliser un nouvel outil que d’apprendre à travailler différemment avec celui-ci. Selon Gartner, d’ici 2026, plus de 50 % des tâches routinières seront automatisées grâce à l’IA (source : Le Monde informatique). Ce n’est pas un simple ajustement, c’est un changement de cadre. En soi, l’IA est plutôt simple à utiliser. Ce n’est donc pas la technique qui pose problème. Le vrai défi, c’est le changement de mentalité. Il faut rassurer, lever les freins, ouvrir de nouveaux usages. Et ce changement ne se décrète pas, il se construit au fur et à mesure et peut prendre des mois.

	La technologie évolue très vite. Une solution IA lancée en janvier peut sembler déjà dépassée six mois plus tard. Les fonctionnalités changent, s’enrichissent, se déplacent. L’outil n’est jamais figé. Il faut habituer les collaborateurs à utiliser différents outils, même si la méthode reste la même, pour qu’ils soient suffisamment agiles pour passer d’une solution à une autre.

	Les usages et les besoins des équipes évoluent eux aussi. Ce qui est pertinent aujourd’hui ne le sera peut-être plus demain. Les fonctionnalités évoluant, de nouveaux cas d’usage se profilent au fur et à mesure. L’accompagnement doit suivre ce mouvement.

	Une journée de formation ne suffit pas. Étant donné qu’il s’agit de transformer des habitudes, de remettre en question des réflexes installés depuis des années, il faut un accompagnement continu, pensé dans la durée. Des points réguliers, des mises à jour, des ressources adaptées au contexte, et non un simple kit standard.


Les outils seuls ne transforment rien. Ils donnent du potentiel, mais ce sont les pratiques, la culture de travail, les dynamiques collectives qui font la différence. Former, reformer, répondre aux questions, montrer des exemples concrets, encourager les bonnes pratiques, écouter les résistances : c’est ce travail souvent invisible, mais essentiel, qui permet aux outils de réellement produire de la valeur.
L’adoption de l’IA réussit rarement par hasard. Elle nécessite une démarche structurée, progressive et centrée sur la valeur métier pour amener les utilisateurs à l’intégrer dans leurs gestes quotidiens, jusqu’à ce qu’elle devienne un réflexe.
Comment faire ? Voici pour moi les éléments clés d’une adoption réussie.
Personnifiez la solution choisie
Mon premier conseil est tout bête et néanmoins utile. Il consiste à donner un nom à votre IA pour que les gens se l’approprient plus facilement. De plus, cela cassera le côté trop technologique de l’outil. Vous pouvez ainsi lui donner :
	Un prénom contenant « ia » : Célia, Cécilia, Diane, Julia… ou tout autre prénom avec ces deux lettres pour faire un clin d’œil.


Le + : cela donne un sentiment de proximité, comme si c’était un nouveau collègue.
Le – : le risque est que certains utilisateurs craignent la concurrence d’une « collègue » ; il convient de prévoir un discours rassurant sur la complémentarité humain-machine.
	Un prénom chaleureux sans « ia » : Léo, Mila, Jade…


Le + : une ambiance familière sans jeu sur le gimmick « ia ».
Le – : un lien avec la technologie moins évident ; il convient de prévoir une courte histoire pour expliquer le choix.
	Un nom analogue au nom « Chat », en lien avec « Le Chat » de Mistral ou le nom même de ChatGPT. Exemple : le Crédit Agricole a développé une solution d’IA interne nommée FELIX, acronyme de Facilite l’Exploration des Large language models d’IA générative vers l’eXpertise.


Le + : une touche ludique, une mémorisation forte.
Le – : le prénom peut sembler moins sérieux dans un contexte formel. Attention à éviter le côté ridicule pour que les utilisateurs ne s’en détournent pas. À réserver à une culture d’entreprise détendue.
	Un autre nom, en lien avec l’ADN de l’entreprise : par exemple, pour Cegid nous avons choisi le mot « Blue » qui correspond à la couleur du logo Cegid.


Le + : il permet de sortir des noms en IA qui inondent le marché.
Le – : il nécessite d’expliquer le choix.
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	Un nom bien choisi devient un repère affectif. Il aide à installer le réflexe d’usage en rendant l’outil familier.
Pour une adoption réussie : 
• Faites voter un panel d’utilisateurs finaux.
• Testez la prononciation : le nom doit être compris au premier coup de fil ou de visio (surtout dans les entreprises internationales) et ne doit pas avoir de connotation différente dans une langue étrangère.
• Vérifiez la disponibilité juridique (marque, domaine interne).






Mettez en place une charte d’utilisation de l’IA
Je vous conseille d’établir dès que possible une charte d’utilisation de l’IA à faire signer à tous les collaborateurs. Et ce, même si vous avez déjà mis en place des sessions de formation, car le sujet de la sécurité des données d’entreprise est un enjeu majeur et un rappel de plus n’est jamais inutile.
Dans cette charte, guidez-les sur la politique de l’entreprise concernant l’usage ou non de l’IA, et si vous avez fait le choix d’une IA sécurisée, inscrivez-le clairement et engagez leur responsabilité s’ils ne respectent pas les directives. Si vous n’avez pas encore fait le choix d’une IA, informez les utilisateurs sur les risques (erreurs, biais) et les limites de l’IA générative, en particulier en ce qui concerne la protection de vos données confidentielles.
Définissez clairement ce que les utilisateurs peuvent mettre dans l’IA et ce qu’ils ne peuvent pas mettre avec des exemples concrets en distinguant les informations publiques, internes, confidentielles, sensibles et privées. Incluez également dans cette charte tout ce qui concerne l’enregistrement des réunions en visio ou en présentiel en rappelant l’obligation d’obtenir le consentement des parties prenantes.
Je vous ai préparé un modèle de charte que vous pouvez retrouver dans l’annexe 4 à la fin du livre.
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	• Mettez cette charte en annexe du contrat de travail pour tout nouveau collaborateur.
• Fixez une date de révision tous les trois mois : les pratiques évoluent vite, la charte doit suivre.
• Faites en sorte que cette charte soit accessible facilement : sur l’intranet, à la machine à café. Il ne doit y avoir aucune raison de ne pas la respecter.
• Vous pouvez l’adapter visuellement avec les messages clés (voir les exemples ci-dessous) pour donner davantage envie de lire les passages les plus importants.
• Encouragez les collaborateurs à faire remonter tout usage de l’IA qui ne respecterait pas cette charte. Vous pouvez mettre à leur disposition un questionnaire anonyme.
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Sensibilisez et formez
Plusieurs choix sont possibles pour la partie formation, selon vos objectifs, le niveau de maturité face à l’IA (et à la technologie) de vos équipes et vos moyens. Je procède le plus souvent de la façon suivante.
Étape 1. Une sensibilisation d’une heure et demie
Il s’agit d’expliquer le fonctionnement de l’IA générative et d’amener très vite le sujet sur les risques de l’IA. Cette session vise également à lever les freins, quels qu’ils soient : la peur d’être remplacé, les enjeux climatiques, la peur d’utiliser un outil complexe ou celle de devoir s’adapter et changer ses habitudes.
Cette première étape est très facile à mettre en place. Vous pouvez organiser un webinaire, ou profiter d’un séminaire qui réunit l’ensemble de vos collaborateurs.
	[image: ]
Le conseil de Pauline
	La sensibilisation peut aller plus loin que l’information sur le fonctionnement de l’IA générative, en donnant des pistes concrètes d’utilisation pour que cela génère un gain de valeur immédiat dans la tête des collaborateurs.
Cette sensibilisation peut prendre la forme d’un court module de E-learning (45 minutes) qui peut même être intégré au parcours onboarding (prévoir une mise à jour régulière du contenu, tous les trimestres environ, pour suivre l’évolution des capacités technologiques).





Dans tous les cas, faites en sorte que les personnes testent les outils, car l’IA générative se teste plus qu’elle ne se montre. Incitez-les à tester des tâches simples mais importantes, comme la rédaction d’e-mails types, le résumé des comptes rendus, la traduction, l’analyse de documents ou la préparation de supports. Puis encouragez vos équipes à utiliser quotidiennement l’IA pour des petites tâches répétitives. Cela crée de la confiance, de l’enthousiasme, et une réelle compréhension de la valeur apportée par l’outil.

Étape 2. Des sessions de formation par métiers,
d’une demi-journée à deux jours
Vous pouvez commencer par tester la formation (ou le formateur) sur le comité de direction dans un premier temps. De fait, la direction doit soutenir le projet et devenir un vrai ambassadeur.
Voici comment je construis mes formations : 
	1. Je fais un état des lieux de l’usage de l’IA et des besoins, puis je construis le support de formation adapté aux métiers de chacun.

	2. Je place la pratique au cœur de la pédagogie. Pour que l’IA soit adoptée, elle doit être utilisée, à commencer pendant le temps de formation. Ce n’est pas un outil qui se montre mais un outil qui se teste.

	3. Je propose du renforcement post-formation. La clé est d’opérer ce changement de mentalité et de faire en sorte que les collaborateurs l’utilisent dans leur quotidien. Le piège étant que les utilisateurs reviennent à leurs anciennes habitudes quelques jours, semaines ou mois après la formation.


D’où l’intérêt :
	de faire en sorte qu’ils repartent avec une feuille concrète et sur mesure de l’intégration de l’IA dans leur quotidien ;

	de mesurer le taux d’usage ;

	d’être en capacité d’accompagner l’usage et d’assurer une montée en compétences progressive.


Pour cela, j’ai l’habitude d’intervenir en post-formation de différentes manières :
	en créant une autre session de formation de perfectionnement, 100 % dédiée à de la pratique et centrée sur la création de « GPT » ou « agents » ;

	en proposant des sessions courtes et thématiques (création de contenu avec son propre style, veille concurrentielle, création de GPT, création d’image…) ;

	en mettant à disposition du contenu pour mes clients (newsletter, tutos vidéos, actus IA pour alimenter leur intranet par exemple).
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	Voici mes conseils pour une formation réussie :
• Dans tous les cas, la formation doit être axée sur la pratique, et non sur la théorie. Qui se soucie concrètement de connaître la genèse du deep learning, machine learning et je-ne-sais-quoi learning ?
• Je préfère rendre autonomes les collaborateurs dans la création de prompt plutôt que de donner une liste de 200 prompts prêts à l’emploi. Bien sûr, je présente toujours des prompts adaptés à leurs problématiques pour les mettre sur la piste, mais un prompt seul ne sert à rien si on n’apprend pas à dialoguer avec l’IA, à gérer ses réponses, et si on n’a pas en tête l’importance du contexte et de la précision dans ses demandes.
• Encore une fois, l’IA n’est pas si technique. L’enjeu consiste souvent à embarquer les collaborateurs dans une nouvelle ère digitale et il faut savoir habilement lever les freins. J’observe souvent que les plus réticents au départ sont souvent les plus convaincus à l’arrivée !
• Se montrer pédagogue et rendre l’IA accessible, savoir expliquer avec des mots simples et éviter les anglicismes.
• Réfléchir aux cas d’usage : savoir prompter ne sert à rien si on n’identifie pas son utilité dans son quotidien.
• Être adapté aux métiers de chacun. Il faut que chacun puisse s’identifier concrètement aux cas d’usage présentés pour rendre l’IA accessible et rapidement applicable.
Ce sont pour moi des éléments indispensables et c’est en ce sens que je construis toutes mes formations et mes supports.





> Astuce
Optez pour une certification interne : pourquoi ne pas décider d’attribuer des badges numériques « AI ready » visibles sur Teams/Slack après une formation à l’IA ? Voire envisager de créer un « mur des badges » de manière virtuelle ou réelle sur un tableau pour valoriser l’effort et motiver les retardataires.




Constituez un groupe de champions
Assurer une formation continue pour tous les collaborateurs peut être une mission longue et coûteuse. Pourquoi dans ce cas ne pas constituer un groupe de référents IA dont ce sera le rôle ? Cela n’empêche pas de sensibiliser tous les collaborateurs voire même de tous les former, mais l’appui des champions sera grandement utile pour continuer à diffuser une culture IA en entreprise.
Leur mission sera la suivante :
	Répondre aux questions des autres collaborateurs, quel que soit leur service.

	Diffuser eux-mêmes les bonnes pratiques et mettre à jour une base de ressources partagée.

	Animer de courts ateliers ou « cafés IA » pour approfondir des cas d’usage concrets et partager leurs cas d’usage utiles à tous.

	Réaliser une veille régulière sur les évolutions technologiques et réglementaires, afin d’adapter les recommandations.

	Accompagner le déploiement de nouveaux outils en formant les équipes concernées et en remontant les retours d’expérience.

	Mesurer l’impact des initiatives (taux d’adoption, gains de temps, qualité des livrables) et proposer des améliorations continues.

	Remonter de nouvelles idées de cas d’usage pour faire évoluer la solution IA si elle est sur mesure.


De plus, dans le cas d’un outil sur mesure, ces champions pourront jouer le rôle de bêta-testeur pour faire part de leurs impressions avant le déploiement officiel.
Comment choisir ces champions ?
Privilégiez des profils avec ces qualités :
	Une appétence pour l’IA et les outils digitaux : des personnes qui utilisent déjà ChatGPT, Copilot ou l’automatisation au quotidien ou qui ont la curiosité nécessaire pour tester de nouveaux services et décortiquer leur fonctionnement.

	Une capacité à vulgariser : ces référents doivent avoir une certaine aisance à expliquer simplement des concepts techniques. C’est même primordial par rapport à des compétences techniques.

	Une pédagogie naturelle ou un goût pour l’animation de petites formations types « cafés IA ».

	Une bonne connaissance des processus internes et des irritants que l’IA peut résoudre. Ils seront d’autant plus crédibles aux yeux des autres collaborateurs et seront plus utiles encore pour faire évoluer la stratégie IA.

	Du leadership : ils doivent avoir une aptitude à créer du lien, à fédérer et avoir une certaine influence ou du moins une capacité à être écoutés.

	Un minimum de disponibilité pour être en capacité de tenir ce rôle.
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	• Dans l’idéal, ces champions doivent être des bénévoles.
• Établissez un questionnaire post-formation pour qu’ils puissent se positionner. Leur engagement sera meilleur que celui de personnes désignées d’office.
• Créez un canal de communication avec le comité IA et les champions pour favoriser les échanges. Cela peut être un canal Slack/Teams/WhatsApp.
• Valorisez leur rôle auprès des autres utilisateurs en mettant par exemple une mention dans la newsletter.





> Astuce
Pour guider ces référents, vous pouvez faire appel à des chefs de projet IA en leur déléguant soit l’animation spécifique de ces référents, soit la gestion complète de la formation continue des collaborateurs. Pour ma part, j’ai constitué des équipes de chefs de projet IA pour assurer ce rôle, car une formation d’une journée ne suffit pas à faire adopter pleinement un changement d’habitude, d’autant qu’il faut accompagner le changement au rythme des évolutions technologiques.




Incentivez
Pourquoi ne pas envisager d’inclure l’utilisation de l’IA dans les primes sur objectifs, afin d’encourager les collaborateurs à s’approprier ces outils et à améliorer leur performance de manière mesurable ? On encourage ainsi une montée en compétences concrète et mesurable, tout en soutenant les efforts d’innovation. Cela peut également créer une dynamique positive et collective autour de la transformation digitale, en donnant à chacun une raison tangible de s’engager dans cette évolution. Bien sûr, pour cela il faut passer par une solution IA qui intègre un tableau de bord de pilotage. Car sans statistiques vous ne pourrez rien piloter du tout.
Attribués uniquement aux collaborateurs les plus engagés, des objets peuvent devenir un marqueur de reconnaissance, tout en suscitant l’envie chez les autres. Pour renforcer l’impact, privilégiez des objets utiles au quotidien et visibles sur le lieu de travail (tasse, support de téléphone, tapis de souris…). Cela permet non seulement de valoriser les usages, mais aussi d’ancrer l’outil dans les habitudes par un rappel discret mais régulier. Une façon subtile de maintenir la présence de l’IA dans l’environnement professionnel, sans avoir à relancer systématiquement son usage.
> Astuce
Déclenchez une action ciblée (coach 1-to-1 ou micro-tuto) dès qu’un utilisateur tombe sous un seuil d’usage.



Distillez une culture IA
Instaurer une culture IA, ce n’est pas simplement apprendre à utiliser des outils au travers d’un webinaire d’une heure : c’est faire évoluer durablement les comportements, les réflexes et les mentalités au sein des équipes. Il s’agit de créer un environnement dans lequel l’intelligence artificielle devient un appui naturel dans le quotidien professionnel, au même titre qu’un moteur de recherche ou un agenda partagé.
Pour ancrer cette dynamique dans la durée, des rituels simples peuvent être instaurés, sous plusieurs formats possibles :
	Des sessions « live » mensuelles : des rendez-vous de trente minutes en visioconférence. Ces moments permettent aux collaborateurs de poser librement leurs questions, de faire part de leurs retours d’expérience, ou de demander des éclaircissements sur certains usages ou sur la charte d’utilisation interne de l’IA. Ces échanges informels créent un lien direct avec les référents IA et renforcent la confiance. Ils peuvent ensuite être diffusés par les référents IA auprès du reste des équipes. Pour que tout le monde bénéficie des échanges, une synthèse claire, ou un enregistrement, de ces sessions est diffusée à l’ensemble des équipes. Cela garantit la transparence et contribue à construire une mémoire collective autour des apprentissages.

	Des lunch & learn ou cafés IA : des sessions informelles, autour d’un repas ou d’un café, pour découvrir un usage IA, écouter un retour d’expérience interne, ou tester ensemble un nouvel outil. Ce format convivial favorise les échanges horizontaux et les partages entre pairs.

	Des goodies : offrir de petits objets liés à l’univers de l’IA (stickers, carnets, mugs…) permet de rendre le sujet visible et tangible au quotidien. C’est aussi un levier de reconnaissance, qui crée une certaine fierté d’appartenance.

	Un badge « formé à l’IA » : un dispositif simple pour valoriser publiquement les collaborateurs qui ont suivi un parcours de formation IA. Cela crée une émulation positive, renforce la reconnaissance interne et donne de la légitimité à ceux qui souhaitent ensuite accompagner leurs collègues.

	Une communication interne dédiée : mettre régulièrement en avant les initiatives IA sur les canaux de communication internes (intranet, messagerie interne type Teams ou Slack, newsletters, réunions d’équipe). Cela permet de valoriser les expérimentations, de partager les réussites mais aussi les échecs constructifs, et d’envoyer un signal clair : tester l’IA est encouragé, même si tout ne fonctionne pas du premier coup. Vous pouvez aussi mettre en avant le « portrait du mois » en interviewant un collaborateur et en lui demandant comment il utilise l’IA dans son métier.

	Des challenges : par exemple, lancez des idées de prompts que chacun doit tester dans la semaine. À la clé, un goodie premium.
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	• Communiquez toujours par la preuve (et non par la promesse) : « Grâce à l’IA, Martin a réduit son temps de recherche de 40 %. » Cela sert de preuve sociale et c’est ce qui donnera le plus envie.
• Tenez une foire aux questions claire sur la confidentialité, la responsabilité et l’impact emploi. L’IA n’est pas une simple question de technique mais aussi de mentalité. Il faut que les utilisateurs se sentent suffisamment en confiance.
• Prévoyez un canal anonyme pour poser des questions sensibles.
• Impliquez les représentants du personnel dès le pilote afin d’éviter la méfiance.
• Mettez les managers au cœur : ils sont le relais entre la direction et les collaborateurs. Ils doivent être des ambassadeurs. Au-delà même de leur propre utilisation, ils doivent s’assurer de la bonne utilisation de l’IA dans le respect de la charte et de la protection des données et parler « IA » lors des meetings équipes, meetings individuels et entretiens avec les collaborateurs.






Ajustez en continu
Enfin, n’oubliez jamais que votre stratégie IA doit être évolutive. Les outils évoluent, les usages aussi. Adaptez-vous constamment aux nouvelles pratiques, et aux retours de vos équipes terrain. Par exemple, tous les trimestres, organisez un point stratégique pour faire le bilan de vos initiatives IA et ajustez votre feuille de route en conséquence.
Vos supports de formations et votre charte d’utilisation de l’IA doivent eux aussi évoluer. Je vous recommande vivement de constituer votre comité IA et d’identifier qui en sera le chef de projet pour tenir à jour cette feuille de route. Il devra également mettre en place une veille IA pour rester à la pointe des évolutions et suivre l’émergence des solutions IA et des LLM open source pour un meilleur contrôle des modèles et des données.
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	À quel moment dans la mise en place de la stratégie IA la formation doit-elle intervenir ?
Pour moi, le plus tôt possible. Car former les équipes dès les premières étapes permet non seulement d’anticiper les résistances, mais surtout d’impliquer les collaborateurs dans la construction des usages.
Elle ne doit pas être perçue comme un « bonus » ou une étape de déploiement. Elle est un pilier dès la phase de cadrage. Car l’adhésion se construit en amont. Plus les équipes comprennent ce qu’on met derrière « IA », plus elles sont en capacité de s’engager.
La formation ne sert pas uniquement à « savoir utiliser », elle sert à créer une dynamique de confiance, de collaboration et d’expérimentation. C’est elle qui transforme la stratégie en culture partagée. Et le déploiement de votre stratégie IA sera d’autant plus facilité.





> À retenir
On ne construit pas une stratégie IA au hasard. Voici les points clés à retenir :
1. Partir de la problématique, pas de la technologie
Toujours débuter par l’identification des cas d’usage concrets. Ne partez jamais d’une technologie pour ensuite chercher où l’appliquer. Commencez par comprendre la problématique à résoudre, puis identifiez la technologie la plus pertinente pour y répondre.
2. Maximiser l’intégration dans les outils existants
Plus votre solution d’IA est intégrée aux outils déjà en place, plus son impact sera important et son adoption naturelle. L’IA ne doit pas être un outil à part, mais s’inscrire dans les usages quotidiens.
3. Définir les objectifs stratégiques et les indicateurs de suivi
Prenez le temps de clarifier les objectifs avant de vous lancer. Définissez des KPI précis et, si possible, mesurez les données de référence avant le déploiement afin de pouvoir évaluer l’évolution de manière tangible (avant/après).
4. Constituer une équipe projet pluridisciplinaire
Rassemblez une équipe projet incluant :
• un ou plusieurs décideurs ;
• des utilisateurs pilotes ;
• éventuellement un ou des consultants externes. Veillez à impliquer plusieurs métiers pour croiser les points de vue.
5. Prioriser
Mieux vaut mener un ou deux projets bien construits que dix à moitié aboutis. Anticipez le temps nécessaire pour l’implémentation technique et l’appropriation par les équipes : ce facteur est souvent sous-estimé.
6. Mettre en place une stratégie d’adoption
Ne présumez pas que l’outil sera utilisé spontanément, même s’il est performant. L’adoption nécessite un accompagnement : formation, communication, des temps d’échanges réguliers. Le facteur humain est clé dans la réussite du projet.
7. Mesurer les résultats et rester évolutif
Évaluez régulièrement les résultats au regard des objectifs définis. Soyez prêt à ajuster la solution, à faire évoluer les usages et à réviser les priorités en fonction des retours terrain.
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Chapitre 19
Exemples de déploiement de stratégie IA :
Cegid et Caran d’Ache
Le cas Cegid
Je travaille avec Cegid, un éditeur français de logiciels de gestion pour les entreprises, depuis fin 2023, sur l’intégration de l’IA au service de la performance commerciale. L’objectif est double :
	Faire gagner du temps aux commerciaux en les déchargeant de leurs tâches administratives.

	Gagner en valeur en remplaçant le commercial au cœur de sa relation avec le client.


Voici quelles ont été les grandes étapes du projet.
1. Sensibilisation et montée en compétences
	Formation de l’équipe de direction commerciale.

	Construction de l’ingénierie pédagogique d’un module e-learning de sensibilisation à l’IA.



2. Définition d’une équipe projet
	Regroupant la direction, des experts métiers, un référent IA externe pour le pilotage (en l’occurrence moi), la DSI et des sponsors.



3. Définition des cas d’usage et preuve de concept
	Sessions de brainstorming autour des cas d’usage et priorisation.

	POC mené avec trois entités pour valider la valeur métier.

	Sélection de la solution retenue, mise en production et phase de test auprès des super users.


L’attention s’est vite portée sur le développement d’un agent sales sur mesure, car les solutions généralistes du marché, comme Salesforce, ne permettaient pas une intégration dans tous les outils du quotidien du vendeur (ni de son manager). Dans la mise en place du projet, on a particulièrement veillé à avoir du remplissage assisté, jamais automatique, pour que le commercial reste maître des données.
L’agent sur mesure a pris la forme d’une extension chrome capable de naviguer avec n’importe quelle page : Webmail, CRM, LinkedIn ou autre page Internet pour suivre le commercial dans tout son cycle de vente, avant, pendant et après son RDV. Cela a nécessité les actions suivantes :
	Construire un environnement dédié, appelé Blue, qui rappelle les couleurs de Cegid.

	Développer des prompts spécifiques.

	Créer des connexions avec les outils internes.

	Ajouter un outil d’enregistrement des réunions en visio et en présentiel.

	Paramétrer des dashboards (tableaux de bord) d’utilisation.


Le lancement a été officialisé lors du séminaire annuel et a fait l’objet d’une grande série de temps de démos et de pratique tout au long de l’année.
À noter que le déploiement d’un projet IA prend plus de six mois entre la priorisation des cas d’usage, le POC, la phase de test, la mise en production et le lancement.

4. Dans les étapes suivantes
	Lancement de goodies pour animer des ateliers de prise en main.

	Points stratégiques réguliers pour ajuster les outils, dresser la suite de la stratégie et anticiper « le coup d’après », décliner la stratégie en plan d’action et mesurer l’impact.

	Mise en place d’ateliers spécifiques managers pour non seulement établir l’IA au cœur de leur métier mais aussi pour en faire des ambassadeurs.




Le cas Caran d’Ache
Chez Caran d’Ache, maison suisse familiale spécialisée dans les instruments d’écriture et les beaux-arts, l’IA a tout de suite été perçue comme une innovation capable de renforcer l’efficacité opérationnelle, un de ses piliers stratégiques.
Voici quelles ont été les principales étapes de déploiement :
	Première session de formation auprès des équipes RH.

	Puis douze sessions de formation pour former la quasi-totalité des collaborateurs, du moins ceux qui utilisent un ordinateur au quotidien.

	Brainstorming autour d’un nom pour définir la version ChatGPT Team pour une meilleure appropriation.

	Rédaction d’une charte d’utilisation de l’IA et diffusion auprès de tous les collaborateurs pour garantir un usage responsable dans le respect de la sécurité des données internes.

	Pendant les sessions de formation, j’ai fait réfléchir chaque collaborateur à l’impact de l’IA dans leurs métiers pour ensuite consolider tous les cas d’usage et proposer des recommandations stratégiques.

	Lancement d’une page intranet dédiée à l’IA avec des actualités, des tutoriels, des ressources à lire ou écouter pour permettre aux collaborateurs de continuer à parler d’IA après la formation, de monter en compétences de manière progressive et de ne pas se sentir dépassés par les innovations technologiques.

	Lancement de lunch & learn dédiés à l’IA avec inscription sur la base du volontariat pour sensibiliser les opérateurs qui sont moins directement concernés par l’IA dans leur métier mais aussi pour ne laisser personne en marge et laisser à tous la possibilité d’apprendre ces nouveaux usages et outils du quotidien.

	Lancement de sessions de perfectionnement (création de GPT par exemple) selon les besoins remontés lors d’enquêtes de satisfaction régulières.


Ce dispositif complet montre la détermination de l’entreprise à démocratiser l’IA de façon responsable et inclusive, grâce à un accompagnement pas-à-pas, une gouvernance solide et une montée en compétences continue, afin d’ancrer durablement les nouveaux usages dans le quotidien de chacun.
Cet exemple illustre aussi parfaitement comment une entreprise traditionnelle peut intégrer des outils très innovants sans compromettre le cœur de son ADN.



Chapitre 20
Les aides
Connaissez-vous le Diagnostic Data – Intelligence Artificielle proposé par Bpifrance ? C’est un dispositif d’accompagnement destiné aux PME et ETI souhaitant intégrer l’intelligence artificielle dans leur stratégie d’entreprise. Il vise à identifier des projets de création de valeur à partir de l’exploitation des données de l’entreprise.
L’accompagnement, réalisé par un expert en data science et intelligence artificielle habilité par Bpifrance, se déroule sur une période de trois mois maximum et comprend entre trois et dix jours d’intervention. Les étapes clés incluent un état des lieux technique et opérationnel, l’identification de cas d’usage concrets adaptés au contexte de l’entreprise, et la priorisation de ces cas d’usage selon leur valeur ajoutée.
Le coût de la prestation varie entre 3 900 euros et 13 000 euros HT, avec une prise en charge à 50 % par le ministère de l’Économie, des Finances et de la Souveraineté industrielle et numérique, ainsi que le Secrétariat général pour l’investissement.
Ce diagnostic constitue une première étape vers la transformation numérique de l’entreprise et peut être suivi par le programme IA Booster France 2030 pour poursuivre l’intégration de l’IA dans les processus métiers. Pourquoi ne pas en profiter ? Ce dispositif peut être un sérieux coup de pouce !



  
    Conclusion

    
      Si vous deviez retenir trois idées fortes de ce livre, quelles seraient-elles ?

      Je les résumerais ainsi :

      
        	
          1. L’IA doit rester un outil et s’utilise comme un assistant, en complément, et non comme un remplaçant. À vous de juger si vous allez l’utiliser à 10 % pour certaines tâches, à 50 % ou à 90 % (jamais les yeux fermés, on relit toujours !). Elle peut nous aider, nous faire gagner du temps, nous inspirer, mais c’est à nous de garder le contrôle sur ce qu’on en fait, comment et pourquoi. Commencez toujours par les tâches fastidieuses pour vous concentrer sur ce que vous aimez ou sur ce qui fait votre vraie valeur. Et surtout gardez en tête que l’IA n’est pas toujours là pour exécuter une tâche mais aussi pour vous conseiller ou pour élargir votre réflexion. Vous faites et vous lui demandez comment vous pouvez vous améliorer.

        

        	
          2. Les freins sont plus humains que techniques. Embarquer les équipes, c’est la moitié du travail. Je vous ai donné nombre de conseils pour opérer ce changement. À noter qu’une seule session de sensibilisation ne changera pas fondamentalement la donne. Toute l’entreprise doit être mobilisée, de la direction, pour insuffler la stratégie, aux collaborateurs et super users, en passant par les managers dont le rôle est central. Et ce changement peut souvent s’opérer sur six mois ou plus. D’autant que l’IA évolue très vite et que les collaborateurs peuvent vite se sentir dépassés. Donc continuez de parler de l’IA et suivez des contenus qui vulgarisent toutes les innovations.

        

        	
          3. N’attendez pas avant de vous lancer dans l’IA, car le risque vient de l’inertie. Je comprends que les choix de technologies puissent être difficiles à faire. Il faut clairement prendre le risque de choisir une direction et de potentiellement tout changer un an après. Ne vous engagez d’ailleurs pas trop sur du long terme, afin de rester flexible. Mais dites-vous que tout ce que vous aurez fait avec une solution 1 servira toujours d’expérience pour une solution 2 et que de toute façon le risque est plus élevé de ne pas s’y mettre.

        

      

      Ai-je utilisé l’IA pour écrire mon livre ?

      Bien sûr que j’ai utilisé l’IA pour écrire ce livre, mais comme toujours, je l’ai fait avec parcimonie. Je l’ai employée pour :

      
        	
          Dicter des idées à chaud et gagner du temps dans l’écriture : en utilisant le mode vocal ChatGPT pour des textes courts et Dicte.ai pour des longs enregistrements.

        

        	
          Structurer mes idées de prompts suivant ma méthode : grâce au GPT que je me suis créé pour l’occasion.

        

        	
          Chercher des sources et des statistiques sur des données clés : en utilisant Perplexity.

        

        	
          Créer des petits croquis et illustrations grâce à Napkin AI.

        

      

      Bref, pour moi, l’IA est un vrai binôme du quotidien. Toutes les idées quant à elles sont issues de mon expérience auprès des entreprises que j’accompagne depuis plus de deux ans maintenant. J’ai eu à cœur de vous indiquer tout ce que je considère comme étant le plus utile et efficace pour déployer votre stratégie IA et pour travailler de manière optimale. J’espère que ce livre vous inspirera autant que j’ai pris de plaisir à l’écrire.

      N’hésitez pas à en parler autour de vous et à l’offrir à vos amis, votre famille ou vos collaborateurs. C’est certainement le cadeau le plus utile que vous pourriez leur faire ! Rejoignez-moi aussi sur les réseaux pour rester à jour et me donner des nouvelles idées de contenu !
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                	Rendez-vous sur mes réseaux sociaux @les_prompts_de_pauline pour découvrir toutes les nouvelles fonctionnalités liées à l’intelligence artificielle générative !

              

            
          

        

      

    

  


Glossaire des termes clés
API (Application Programming Interface) : une API est un ensemble de règles et de protocoles qui permet à différentes applications de communiquer entre elles. Dans le contexte des modèles d’IA, une API permet aux développeurs d’intégrer des fonctionnalités de traitement du langage naturel dans leurs applications en utilisant les capacités des modèles d’IA.
Chatbot : un chatbot est un programme informatique conçu pour simuler une conversation avec des utilisateurs humains, en particulier sur Internet. Les chatbots utilisent souvent des modèles de traitement du langage naturel pour comprendre les questions des utilisateurs et fournir des réponses appropriées.
Deepfake : un deepfake est une technique de synthèse multimédia qui combine des images et des vidéos existantes avec l’aide de l’IA pour créer de faux contenus visuels ou audio réalistes. Les deepfakes peuvent être utilisés à des fins diverses, allant de la création de contenu divertissant à des usages potentiellement trompeurs.
GenAI (Generative AI) : la GenAI, ou intelligence artificielle générative, est un type d’IA qui crée de nouveaux contenus tels que du texte, des images, de la musique, ou d’autres médias. Les modèles d’IA générative, comme GPT, utilisent des algorithmes avancés pour produire du contenu original basé sur les données d’entraînement.
GPT (Generative Pre-trained Transformer) : GPT est un type de modèle de langage développé par OpenAI qui utilise des techniques d’apprentissage profond pour comprendre et générer du texte naturel. GPT est pré-entraîné sur de grandes quantités de données textuelles et peut être affiné pour diverses tâches spécifiques de génération de texte.
Hallucinations : on parle d’hallucination pour une IA quand celle-ci raconte quelque chose qui n’est pas vrai ou qui n’existe pas vraiment. Cela arrive parfois parce qu’elle essaie de répondre à des questions même quand elle ne connaît pas la réponse exacte, et qu’elle invente donc des choses.
LLM (Large Language Model) : derrière ChatGPT, Google Bard et autres programmes, il y a ce qu’on appelle les LLM, pour Large Language Models, ou « grands modèles de langage » en français. Ce sont les moteurs des chatbots textuels d’IA, ceux qui apprennent et qui « comprennent » ce qu’on leur dit. ChatGPT est le LLM d’OpenAI.
Machine learning (apprentissage automatique) : sous-domaine de l’IA qui consiste à permettre aux ordinateurs d’apprendre et de s’améliorer automatiquement à partir de l’expérience sans être explicitement programmés.
Prompt engineer : un prompt engineer est un professionnel spécialisé dans la création et l’optimisation des prompts pour les modèles d’IA. Il est en capacité de trouver la meilleure manière de parler avec l’IA. Ce rôle combine des compétences en langage naturel, en compréhension de l’IA et en créativité pour améliorer les interactions et les résultats produits par les modèles d’IA.
Prompt engineering : le prompt engineering est la pratique consistant à concevoir et affiner les prompts pour obtenir les meilleures réponses possible d’un modèle d’IA. Cela implique de comprendre comment le modèle réagit à différents types de demandes et de structurer les prompts en conséquence pour maximiser la qualité des sorties.
Prompt : un prompt est une liste de toutes les instructions fournies à un modèle d’IA (comme GPT) pour générer une réponse.
Prompter : formuler des prompts.
RAG (Retrieval-Augmented Generation) : le RAG est une technique qui combine la récupération d’informations et la génération de texte pour améliorer la pertinence et la précision des réponses d’un modèle d’IA. Le rôle de l’IA est de donner une réponse, qui n’est pas toujours la bonne. Le RAG permet de récupérer des informations additionnelles pour enrichir ou corriger la première réponse de l’IA et fournir ainsi une réponse fiable.
Tokens : les tokens sont des unités de texte utilisées par les modèles de traitement du langage naturel. Ce peut être un mot, une partie de mot ou un caractère, selon la façon dont le modèle est conçu. Les modèles d’IA, comme GPT, traitent le texte en le décomposant en tokens pour l’analyse et la génération.




  
    Lectures et contenus recommandés

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	
                    	
                      Podcast ChatGPT & IA : « Dans 6 mois, il sera trop tard pour s’y intéresser ». Un épisode essentiel pour vous faire votre propre opinion sur l’intelligence artificielle et prendre (ou pas) le train en marche vers une révolution technologique et sociétale.
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                      Vidéo Penser l’intelligence artificielle, avec Asma Mhalla – Brut Philo. « La question fondamentale n’est pas : “Doit-on avoir peur de l’IA ?” » (Brut Philo). On en parle beaucoup aujourd’hui, mais ça fait longtemps qu’elle est dans nos vies. Prenons un peu de recul sur l’intelligence artificielle, avec Asma Mhalla.
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                      Livre C’est pas moi, c’est l’IA. À destination des enfants à partir de 12 ans : pour apprivoiser l’IA sans tomber dans ses pièges. De vraies réponses aux questions des ados, et aux inquiétudes des parents !

                    

                  

                	[image: ]

              

              
                	
                    	
                      Table ronde virtuelle organisée par Meta lors du Safer Internet Day, à laquelle j’ai eu le plaisir de participer le 19 mars 2025, aux côtés d’Alexandre Chervet (directeur général adjoint de chez Simplon) et de Béatrice Oeuvrard (AI & privacy public policy manager chez Meta).
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                      Album Okapi no 1223, 1er juin 2025 : 2050, ta vie avec l’IA. « Dans 25 ans, l’intelligence artificielle se glissera partout dans la vie quotidienne. On te raconte la journée très connectée de Léa, collégienne dans cette époque pas si lointaine. »
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Bonus et annexes
 


Bonus
Bonus 1 – Création de GPT pas à pas
Qu’est-ce qu’on appelle un GPT ?
C’est une conversation récurrente que l’on va encapsuler avec des instructions spécifiques pour ensuite pouvoir l’utiliser sans avoir besoin de répéter les instructions et bénéficier ainsi d’un vrai gain de temps. Et surtout, on peut lui donner des documents de référence dans lesquels il va aller piocher pour chacune de ses réponses. Les GPT sont ultra-pratiques et surtout ultra-addictifs, je parie que vous ne pourrez plus vous en passer ! À noter que GPT est le terme utilisé sur ChatGPT. Pour Mistral, cela s’appelle un agent et sur Gemini un Gem. Dans tous les cas la méthode pour les paramétrer reste la même. Regardons comment cela se passe sur ChatGPT.
> Astuce
Si tous les utilisateurs peuvent utiliser les GPT, seuls les abonnés payants peuvent en créer pour leur propre utilisation ou les rendre disponibles pour tous les utilisateurs.



Étape 1 : RDV dans le GPT
Rendez-vous dans la barre latérale dans « Explorer les GPT » et cliquez sur « Créer ».
[image: ]
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Étape 2 : On crée son prompt
Remplissez les champs demandés.
À titre d’exemple, voici comment construire un traducteur multi-langues. Dans la partie gauche, vous avez accès à la configuration, et dans la partie droite, vous avez un aperçu pour pouvoir le tester et le corriger avant de l’enregistrer. À noter que vous pouvez le modifier à tout moment.
[image: ]
Regardons de plus près la configuration. 
> Astuce
Veillez à vous trouver dans l’onglet « Configurer ».


[image: ]
	1. Icône : cliquez sur le « + » pour donner une image à votre GPT en chargeant une image existante ou en utilisant DALL-E pour en créer une.

	2. Nom : il s’agit du nom de votre chatbot, tel qu’il apparaîtra dans votre fenêtre de conversation (ou dans le GPT Store) si vous décidez de le rendre public.

	3. Description : elle apparaîtra comme sous-titre sous le nom de votre chatbot, et permettra de décrire à quoi il sert.

	4. Instructions : c’est là qu’il faut rentrer son prompt. C’est la partie la plus importante que ChatGPT doit faire. On peut aussi lui demander de poser des questions avant de répondre !

	5. Amorces de conversation : ce sont les phrases proposées à l’utilisateur. Elles permettent de créer des variantes.

	6. Base de connaissances : vous pouvez charger un fichier si ChatGPT doit chercher les infos à l’intérieur chaque fois que vous utilisez ce GPT. Attention à ne pas mettre de données confidentielles !

	7. Fonctionnalités : choisissez les fonctionnalités à mettre en place selon vos besoins.
La fenêtre de droite vous donne un aperçu et vous permet de tester en avant-première votre GPT créé.

	8. Sauvegarder ou partager : une fois votre GPT créé, vous pouvez le modifier à tout moment en cliquant sur les trois petits points. Vous avez la possibilité de le modifier ou de le partager.
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Je vais vous montrer comment remplir ces éléments de configuration avec un exemple concret.
Commencez par lui donner un nom (1), par exemple « Traducteur », puis une description (2). La description vaut pour vous ou permet d’indiquer ce que fait ce GPT à qui va l’utiliser. Elle est facultative (exemple : « traducteur multi-langues »). Par contre, tout se joue dans les instructions (3). Pour celles-ci, plusieurs règles sont à respecter :
	La première est qu’il faut s’exprimer à la troisième personne : « Ce GPT doit… »

	Ensuite, il faut toujours commencer les instructions par une phrase d’introduction, courte, qui résume votre intention avec ce GPT, et qui doit décrire simplement ce que vous voulez faire. Par exemple, « ce GPT vise à traduire un texte dans la langue souhaitée par le collaborateur ».

	Enfin, utilisez les étapes. Décrivez précisément ce que le GPT doit faire, étape par étape, comme si vous deviez l’expliquer à un enfant.


	[image: ]
Le conseil de Pauline
	Avant de vous lancer dans les instructions du GPT, prenez quelques minutes pour réfléchir à votre GPT et à la manière dont il doit vous répondre. Pour cela, je vous conseille de visualiser la conversation finale que vous voulez avoir avec le GPT, cela vous aidera à définir les étapes.
Exemple :
Moi : Je colle un texte en français à traduire.
GPT : Il me demande dans quelle langue je veux la traduction.
Moi : Je réponds.
GPT : Il procède à la traduction dans la langue choisie.





Dans les instructions, définissez clairement vos attentes. Pour cet exemple, écrivez :
Voici comment le GPT doit procéder :
Étape 1 : l’utilisateur donne un texte à traduire sous forme de Word, PDF ou texte. 
Étape 2 : le GPT demande à l’utilisateur en quelle langue il veut sa traduction.
Étape 3 : l’utilisateur répond. 
Étape 4 : le GPT traduit le texte dans la langue souhaitée.

Voici le rendu :
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Pour aller plus loin, vous pouvez créer des amorces de conversation afin de ne pas avoir à spécifier la langue à chaque fois. Dans ce cas, ne changez rien aux instructions. Ajoutez simplement des amorces, par exemple :
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Et ajoutez ceci aux instructions :
Quand l’utilisateur clique sur l’amorce « Français-Anglais », tu dois traduire le texte en anglais.
Quand l’utilisateur clique sur l’amorce « Français-Espagnol », tu dois traduire le texte en espagnol.
Quand l’utilisateur clique sur l’amorce « Anglais-Français » ou « Espagnol-Français », tu dois traduire en français. 
Quand l’utilisateur clique sur l’amorce « Traduction dans la langue de votre choix », tu dois demander au préalable à l’utilisateur la langue choisie. 

Résultat :
[image: ]
Ainsi, l’utilisateur pourra se servir de la barre de conversation, mais aussi recourir à une amorce en guide de raccourci sans avoir besoin de spécifier la langue. Les amorces doivent correspondre aux demandes les plus fréquemment posées, comme si c’était des sous-actions du GPT. Enfin, utilisez la base de connaissances si vous voulez que le GPT fasse référence à ce fichier, ou aille chercher des éléments dedans à chaque requête.


Bonus 2 – Mes GPT à utiliser gratuitement
Voici les GPT que j’ai créés et qui peuvent vous simplifier la vie au quotidien.
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	Le Magic Prompt est une aide à la création de prompt. À partir d’une simple demande il vous construit un prompt optimisé en six étapes selon ma méthode. Essayez, je suis sûre qu’il vous plaira !

	Le correcteur d’orthographe + conjugaison parle de lui-même ☺ Vous n’avez plus d’excuse maintenant pour faire des fautes d’orthographe ou de frappe.

	Le traducteur multi-langues est celui que j’ai donné en exemple dans le bonus 1. Essayez-le et comparez-le au vôtre !

	Le GPT Compte rendu de réunion est détaillé dans le bonus 3.

	Le GPT Stratégie de contenu SEO - planning éditorial vous donne 30 idées de contenu adapté à votre cible en moins d’une minute ! Tapez un mot-clé et laissez-vous guider !

	La charte d’utilisation de l’IA vous donne un modèle de charte IA à personnaliser avec le nom de vos outils IA, et à faire signer à l’ensemble de vos collaborateurs ou à joindre avec la charte IT. Retrouvez le document complet en annexe 4 à la fin du livre.


Si certains vous plaisent mais que vous voulez les personnaliser davantage, vous avez dans le bonus 1 la méthode pour le faire ☺
Comment les sauvegarder ?
Si l’un de ces GPT vous plaît, vous pouvez l’épingler dans votre espace pour y revenir en un clic. Pour cela, quand vous sélectionnez un GPT, il vous suffit de cliquer sur les trois petits points et « Conserver dans la barre latérale ».
[image: ]
À noter que si vous utilisez un GPT, il s’épinglera automatiquement.


Bonus 3 – Synthèse et CR de réunion
Voici le GPT pour vous simplifier la vie et faire votre compte rendu de réunion en un clic !
Étape 1
Avant de pouvoir faire un compte rendu de réunion, il faut avoir la transcription en texte, car à l’heure où j’écris ces lignes, les IA génératives ne traitent pas le contenu MP3 (sauf l’IA Genspark).
Pour cela vous avez plusieurs options :
	Soit vous utilisez Microsoft Teams et vous avez la possibilité de transcrire la réunion.
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	Soit vous utilisez un outil qui se connecte à vos visios comme Noota, Fireflies, ou encore Fathom AI Notetaker. Dans ce cas ces outils vous donneront la transcription en texte en plus de l’enregistrement.

	Soit vous êtes dans le cas d’une réunion présentielle et vous pouvez utiliser Plaud Note ou bien l’application Dicte.ai qui présente l’avantage de ne pas employer d’outil tiers et qui est en plus conforme au RGPD.


> Astuce
Bénéficiez de 10 % de remise sur votre abonnement Dicte.ai avec le code LESPROMPTSDEPAULINE10. Pour cela, RDV dans l’application web.


Bien évidemment, vos notes peuvent être prises directement sous forme de texte ou être dictées à l’IA pour être transcrites en texte. C’est une fonction que j’utilise beaucoup, en utilisant le petit micro à droite de la barre où l’on tape ses messages, car je trouve que c’est un vrai gain de temps. Par exemple, vous sortez de rendez-vous et vous dictez à l’IA les éléments clés de votre échange. C’est beaucoup plus rapide que de tout écrire à la main, et très pratique quand on est en train de marcher par exemple.

Étape 2 : la synthèse et le compte rendu
Une fois votre transcription obtenue, allez dans mon GPT de compte rendu de réunion (voir bonus 2 pour le retrouver). Cliquez sur le format de compte rendu souhaité parmi ceux prédéfinis ou indiquez vos propres instructions :
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Puis donnez-lui votre transcription : une image de vos notes manuscrites, une note vocale, vos notes sous format Word ou PDF, ou tout simplement un copier-coller de votre transcription issue des outils précédemment cités. Et hop, votre compte rendu est prêt ! Vous pouvez même continuer la conversation en demandant de préparer un e-mail avec ce compte rendu.
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Le conseil de Pauline
	Pourquoi ne pas utiliser l’outil IA Napkin (voir bonus 4) pour en faire une version imagée et dynamiser le compte rendu en le rendant plus visuel ?





Et si je veux une synthèse audio ?
Pratique, la synthèse audio permet d’écouter la synthèse d’un document ou d’une réunion. Pour bénéficier de cette fonction, rendez-vous dans Gemini :
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Chargez un fichier PDF et cliquez sur « Générer un résumé audio ». Ou utilisez Notebook LM : cliquez sur « Créer », chargez votre fichier et cliquez sur « Résumé audio ».
[image: ]


Bonus 4 – Les cartes mentales, images et illustrations
Si les IA génératives grand public manquent encore de créativité, elles nous offrent néanmoins quelques possibilités intéressantes, comme la création de cartes mentales, de graphiques et d’images avec ou sans texte. De plus, ces fonctionnalités s’améliorent de mois en mois. Ce qu’on peut réaliser aujourd’hui n’a rien à voir avec ce qu’on pouvait faire au lancement des IA génératives sur le marché et n’aura certainement rien à voir avec ce qu’elles seront capables de faire demain.
Les cartes mentales et organigrammes
Pour organiser des idées ou synthétiser des notes, j’adore utiliser les cartes mentales. Pour cela, sur ChatGPT, rendez-vous dans le GPT Store, puis tapez le nom de ce GPT au nom imprononçable : « Whimsical Diagrams ». Écrivez que vous souhaitez une carte mentale à partir de prises de notes, un fichier joint, des idées notées en vrac, etc. Et hop, vous voici avec des idées bien structurées ! En plus, vous pouvez cliquer dessus, ce qui vous renvoie vers le site web dédié et vous pourrez alors faire des modifications. Ce site permet également de faire des diagrammes, exemple :
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Des schémas pour dynamiser ses présentations
Je vous présente l’outil Napkin AI qui vous permet de réaliser des schémas pour illustrer un texte, un compte rendu ou une présentation PowerPoint de manière visuelle. Dans l’exemple ci-dessous, j’ai utilisé mon GPT de compte rendu de réunion avec un transcript, puis je l’ai collé dans l’outil Napkin et j’ai obtenu cette belle visualisation des différentes étapes d’un projet :
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Des illustrations
ChatGPT s’est beaucoup amélioré et permet de réaliser des illustrations de ce type, mais aussi des cartes de visite, des flyers, des affiches et infographies :
[image: ]

Les images
Pour la création d’image, j’aime beaucoup le rendu de Mistral ou de Gemini même si les IA génératives de texte sont beaucoup moins performantes à ce sujet que les IA spécialisées dans la création d’image. Voici un exemple créé par ces deux IA avec le prompt « Image de salle de classe avec des élèves de primaire ».
[image: ]
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Évidemment pour la création d’image comme pour la création de texte, il faut être le plus spécifique possible et ne pas hésiter à demander des modifications. Mais attention, l’IA gère mal la consistance : dès lors que vous demandez des modifications, l’IA a du mal à conserver les personnages tels quels et a tendance à les modifier d’elle-même. Soyez donc le plus précis possible dès le départ en décrivant tout ce qui va se trouver sur l’image.
Image réalisée avec ChatGPT 4o
[image: ]
Exemple : « Une petite fille de 6 ans, blonde aux cheveux bouclés et yeux bleus, est assise sur les genoux d’un Père Noël jovial dans un cadre de Noël. Elle porte un pull rouge à motifs festifs. Un sapin décoré de guirlandes lumineuses brille derrière eux, entouré de cadeaux. L’éclairage doux et doré crée une ambiance chaleureuse et magique. »
 
À noter que vous pouvez aussi prompter avec un message court, par exemple : « ⛵ »
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Bonus 5 – Les présentations PowerPoint
Vous l’avez peut-être remarqué mais ChatGPT ne sait pas faire un joli PowerPoint, du moins au moment où j’écris ces lignes. Certes, il sait créer un fichier au format .pptx mais la mise en page laisse clairement à désirer. Il existe pour cela d’autres outils.
Avec Copilot
Si vous êtes équipé de la version pro (payante) de Copilot, alors vous allez pouvoir réaliser de belles présentations depuis PowerPoint lui-même en vous aidant de Copilot, l’outil IA de Microsoft. Pour cela, ouvrez une présentation existante avec votre charte graphique. Puis cliquez au-dessus du slide sur le bouton Copilot en sélectionnant « Remplacer par une présentation sur… ».
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Si vous voulez partir d’un document existant, choisissez plutôt « Créer une présentation à partir d’un fichier ».
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Puis cliquez sur « Générer ».
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Voici un exemple de ce que vous pouvez obtenir :
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Libre à vous ensuite de demander à Copilot des modifications ou de les faire vous-même.

Avec Gamma
Rendez-vous sur https://gamma.app :
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Cliquez sur « + Créer AI ». Vous avez alors le choix entre trois options :
	Soit coller votre texte généré avec ChatGPT, Mistral ou une autre IA, et Gamma se chargera de le mettre en page.

	Soit générer le texte et la mise en page avec Gamma.

	Soit importer un fichier pour que Gamma fasse la mise en page.
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Puis suivez les étapes pour générer un plan. Ajoutez des slides, modifiez l’ordre comme bon vous semble. Puis personnalisez votre présentation en choisissant la longueur du texte, si vous voulez des images libres de droit ou générées par l’IA et même le modèle de créateur d’image que vous souhaitez. Personnellement, j’aime bien Flux. N’hésitez pas à tester les différentes options pour voir ce qui vous convient le mieux.
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Voici un exemple de rendu :
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Le conseil de Pauline
	Si vous souhaitez avoir une présentation aux couleurs de votre charte graphique, rendez-vous sur la page d’accueil, puis cliquez sur le bouton « Importer » et chargez votre modèle type.
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À noter que le plan gratuit est limité à huit slides par présentation.






Quels sont les autres outils disponibles ?
Je vous invite à tester les outils tels que PopAI, Genspark, SlideSpeak ou tout autre outil incroyable qui sortirait d’ici la parution du livre ou après.


Bonus 6 – Rédiger avec son propre style
Je suis sûre que vous avez déjà été déçu par le style de rédaction de l’IA : un style trop pompeux, parfois trop enthousiaste, avec beaucoup d’emphase et de mots qui reviennent tout le temps tel un bingo, comme « explorons, fascinant, crucial ».
Sauf qu’il est difficile de lui décrire précisément comment on souhaite qu’elle s’exprime. Si vous deviez décrire votre style d’écriture, que diriez-vous ? Pas évident, n’est-ce pas ? Je vous donne la solution : il suffit de lui donner un exemple de votre propre style. Pour cela, vous avez deux options.
Option 1
À la fin de votre prompt, dans la partie tonalité, vous écrivez « Pour cela, inspire-toi de mon style » et vous allez copier-coller trois exemples de textes (e-mail, newsletter, article, etc.) écrits par vos soins en indiquant :
	Exemple 1 : [collez ici un exemple].

	Exemple 2 : [collez ici un autre exemple].

	Exemple 3 : [collez ici un dernier exemple].


Vous verrez que le résultat n’aura rien à voir !

Option 2
Créez votre GPT « Mon style » en suivant les étapes décrites dans le bonus 1. Dans les instructions vous écrirez : « Pour cela, le GPT doit s’inspirer du style en pièce jointe. » Ensuite, vous ouvrez un document, vous collez trois exemples de textes rédigés par vos soins comme décrit dans l’option 1, puis vous chargez ce document dans la base de connaissances. Ainsi, chaque fois que vous l’utiliserez, il s’inspirera de votre style pour répondre. Pratique, non ?


Bonus 7 – Faire les devoirs avec l’IA
Quel ado n’a pas fait ses devoirs avec l’IA ? Et aussi, quel parent n’a pas utilisé l’IA pour aider son enfant à faire ses devoirs ? Vous seriez étonné du nombre de parents qui me disent avoir recours à l’IA quand il s’agit de faire les devoirs. Pour moi, employer l’intelligence artificielle n’a rien de grave, ce n’est pas une tricherie. Bien utilisée, elle peut être un levier puissant d’apprentissage. Mais mal utilisée, elle peut favoriser la paresse intellectuelle.
L’IA comme levier puissant d’apprentissage
L’IA peut faire bien plus que simplement « donner la réponse ». En tant que parent, il est parfois difficile d’expliquer une leçon à son enfant et on ne sait pas trop quoi faire à part relire l’énoncé en ralentissant le débit ou en modifiant le ton de sa voix. C’est là que l’IA intervient. Elle peut expliquer, reformuler, illustrer en s’adaptant à l’âge et au niveau de compréhension de l’enfant. Elle peut poser des questions, revenir sur des notions mal comprises, proposer des exemples et l’aider à structurer sa pensée.
Quand elle est utilisée dans cette optique, elle devient un véritable outil d’accompagnement. L’élève reste actif, il questionne, il choisit ce qu’il garde, ce qu’il jette. Il apprend à s’approprier l’information. C’est en cela que l’IA peut être un levier : elle ne remplace pas l’effort, elle le soutient. À condition de bien poser les questions, d’avoir un minimum d’esprit critique, et surtout, de ne pas attendre qu’elle fasse tout à sa place.

Le rôle des parents
Les parents ont un vrai rôle à jouer. C’est à eux de leur apprendre à garder leur esprit critique. Pas seulement parce que l’IA peut faire des erreurs, mais aussi parce qu’ils doivent apprendre à leurs enfants à continuer à réfléchir, et non à obtenir la réponse sur un plateau. « Ce que l’IA te propose, est-ce clair ? Est-ce que tu peux le reformuler ? Est-ce que tu comprends le raisonnement ? » Ce genre de questions change tout. Elles permettent de garder l’enfant acteur de son apprentissage, tout en lui offrant un soutien technique et méthodologique. Et entre nous, c’est aussi un bon moyen pour les parents de rester connectés à ce que leurs enfants apprennent.

Un apprentissage plus juste et individualisé
L’un des grands atouts de l’IA générative, c’est sa capacité à s’adapter aux besoins de chaque élève. Elle peut proposer des contenus sur mesure : expliquer différemment une notion, ajuster la difficulté d’un exercice, ou reformuler un énoncé pour un élève dyslexique, par exemple. Cela permet à chacun d’avancer à son rythme, sans stigmatisation. Ce type de personnalisation favorise une école plus inclusive. Les élèves en difficulté bénéficient d’un soutien discret, tandis que ceux qui s’ennuient peuvent aller plus loin. Même en dehors de la classe, un élève peut s’entraîner, revoir une leçon ou poser ses questions à tout moment, comme avec un tuteur toujours disponible, jour et nuit. Loin de remplacer l’enseignant, l’IA permet au contraire de mieux prendre en compte la diversité des profils et de redonner à chaque élève une place active dans son apprentissage, sans discrimination.

Exemples d’utilisation pour les devoirs
Concrètement, comment s’en servir pour les devoirs ? Voici quelques usages simples mais efficaces :
	Réviser une leçon : demandez à l’IA de poser des questions de compréhension sur une notion étudiée, ou de générer un mini quiz (avec les réponses !).

	Créer des fiches de révision : prenez en photo les notes et demandez à l’IA de vous proposer une version synthétique de type fiche de synthèse.

	Proposer des exercices sur mesure : donnez une photo d’une copie corrigée (exemple : une dictée) et demandez à l’IA de créer une série d’exercices sur la base des lacunes de l’enfant.

	Comprendre un énoncé : demandez d’expliquer un exercice avec des mots plus simples, ou de détailler les étapes de résolution.

	Apprendre les langues : l’IA permet de tenir une conversation orale dans quasi n’importe quelle langue.
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Le conseil de Pauline
	À la fin de votre conversation, demandez-lui d’analyser la conversation et de vous faire des retours avec des axes d’amélioration voire des exercices sur mesure. 





Bref, l’IA peut devenir un partenaire de travail, à condition qu’on sache ce qu’on attend d’elle, et qu’on ne lui délègue pas son cerveau !


Bonus 8 – Quelle IA choisir ?
C’est la question qui revient tout le temps. Globalement, peu importe l’IA générative de texte que vous allez utiliser, elles marchent toutes très bien et ont toutes une version gratuite, certes limitée, mais parfaite pour tester. Prenez le temps d’en essayer deux ou trois pour voir celle qui vous convient le mieux. Voici un aperçu des principales IA génératives de texte généralistes.
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J’en ai sélectionné cinq pour que la lecture soit plus simple et vous offrir un tableau comparatif :
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La vraie différence réside surtout dans les éléments suivants :
	Les fonctionnalités payantes, comme la création des GPT.

	La sécurité des données : mieux vaut se tourner vers des IA propriétaires, open source, françaises et totalement sécurisées comme Delos ou Genial.

	L’intégration dans les outils existants : plus les utilisateurs pourront se servir de l’IA dans leurs outils quotidiens (au lieu de se connecter à un autre site ou application), mieux ce sera pour l’adoption. Ainsi, Copilot est intégré dans Office 365 ou Gemini dans la suite Workspace.
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Le conseil de Pauline
	Plus l’IA est intégrée dans les outils du quotidien et meilleure sera l’adoption. Vous pouvez aussi opter pour des IA sur mesure qui auront plusieurs avantages :
• Elles ont la capacité de s’appuyer sur différents LLM en fonction des besoins, ce qui réduit la dépendance technologique à un outil spécifique et diminue le risque de se faire dépasser technologiquement par une solution.
• Vous serez dans un environnement totalement sécurisé si vous choisissez une solution française avec des serveurs basés en France ou en Europe.
• Elles sont intégrées dans TOUS vos outils du quotidien et établissent des passerelles entre vos boîtes de messagerie, votre CRM, LinkedIn, etc.
Exemples de solutions sur mesure : Genial ou Delos Intelligence.





À noter qu’il existe également des IA spécialisées pour la création d’images (Recraft, Flux, Mid Journey, Leonardo, Adobe Firefly…) ou la génération de vidéos (Kling, Vo3, Seelab…), ainsi que des IA spécialisées dans des tâches très spécifiques : création de posts LinkedIn (RedactAI), scan de la présence de votre marque sur ChatGPT, ce qu’on appelle le GEO (Sequens AI). Ou encore des outils déjà existants qui intègrent de l’IA (Photoshop, Canva, Notion, Salesforce…).
Image réalisée avec ChatGPT4o
Je trouve par ailleurs que Perplexity ne se compare pas vraiment à Mistral, Gemini ou ChatGPT, car c’est plus un moteur de recherche alimenté par l’IA. Pour ma part, je l’utilise en complément de mon IA du quotidien pour des recherches approfondies sur le web.
Quels sont les outils que j’utilise au quotidien ?
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Bonus 9 – Créer une veille marché automatisée avec Perplexity et Make
Pour faire une veille marché ou une veille concurrentielle, j’aime utiliser Perplexity. Bien sûr vous pouvez utiliser une autre IA telle que Gemini, Mistral ou ChatGPT, mais personnellement j’adore Perplexity que je trouve plus complet dans ses réponses et j’aime la manière dont le contenu est présenté, à la manière d’un moteur de recherche.
Pourquoi utiliser Make et pas uniquement Perplexity ? En utilisant Perplexity pour trouver des données sur votre marché par exemple, vous devez ouvrir Perplexity, taper votre recherche, puis potentiellement ouvrir un e-mail pour envoyer la synthèse de votre recherche. Alors qu’en utilisant Make, vous pouvez tout automatiser : vous allez recevoir de manière automatique, à la fréquence que vous voulez, un e-mail avec la synthèse de votre veille sans avoir à ouvrir le moindre outil. Vous allez, un peu à la manière d’un GPT, paramétrer votre automatisation une fois et vous n’aurez ensuite plus qu’à attendre votre e-mail dans votre boîte de réception ! Le paramétrage consiste à écrire un « scénario » en décrivant très précisément ce que vous souhaitez faire.
Je vous montre ce que vous pouvez faire dans Make.
Étape 1
Vous devez réfléchir (eh oui !) à ce que vous souhaitez obtenir et dans quel ordre. Pour cela, vous pouvez commencer à écrire sur une feuille (ou un Word) le processus en amont de votre résultat. Dans l’exemple de la veille marché envoyée par e-mail, voici ce que je souhaite obtenir :
	Réaliser une veille marché et en faire un résumé en utilisant Perplexity
	
▶
	Recevoir cette veille par e-mail




Écrire ce scénario étape par étape va vous aider à scénariser les actions dans Make.

Étape 2
Rendez-vous sur Make puis cliquer sur « Nouveau scénario ». Ajoutez ensuite tous les modules désirés, dans l’ordre des étapes que vous avez écrites à l’étape 1.
Dans mon exemple de veille marché (j’ai pris pour exemple une veille IA), voici à quoi ressemble mon scénario :
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Pour chacun des modules vous devez :
	Choisir la bonne sous-action du module. Par exemple si vous choisissez le module e-mail, vous devez choisir ensuite la bonne action : envoyer un e-mail, classer sa boîte de réception, etc.
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	Remplissez les champs demandés et surtout connectez vos comptes ou vos clés API. Celles-ci se trouvent dans votre espace compte. À noter que vous devez avoir mis des crédits sur vos comptes ou renseigné vos informations de paiement, car à chaque automatisation vous serez débité (ce n’est pas gratuit !).


Voici dans le détail les champs que j’ai remplis pour cette automatisation de veille :
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Si le principe du scénario est assez facile à comprendre, remplir les champs dans les modules n’est pas toujours évident. La bonne nouvelle est que vous pouvez utiliser :
	Soit les modèles existants dans Make. En plus de vous guider, ils vous inspireront peut-être sur d’autres sujets d’automatisation. Pour cela, allez dans les Templates Make.
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Si vous souhaitez trouver mon automatisation, tapez ceci dans la barre de recherche :
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	Soit les agents IA dans Make pour vous aider.
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Le conseil de Pauline
	Les autres alternatives à Make sont Zapier ou n8n. 









Annexes
Annexe 1 – Feuille de route IA (Gartner)
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Annexe 2 – Grille de priorisation des cas d’usage
Voici un exemple de grille de priorisation. Elle fournit un cadre simple et chiffré pour comparer des cas d’usage sur trois axes : complexité, retour sur investissement et alignement stratégique. Elle vous aide ainsi à comprendre les enjeux et à identifier les cas d’usage prioritaires.
En classant les initiatives selon leur score total, elle met en évidence :
	les quick wins à lancer rapidement ;

	les projets de taille moyenne à planifier à moyen terme ;

	les paris plus lourds à engager lorsque la maturité technique et data le permet (ou le budget !).


	Enjeux
	Cas d’usage
	Responsable
	Complexité (1-3)
	ROI (1-3)
	Alignement stratégique (1-3)
	Score

	Création de contenu
	Rédaction d’articles assistée par IA sur des sujets tendances
	Directeur du contenu
	2
	3
	3
	14

	Recommandations de contenu personnalisées pour les utilisateurs
	Directeur de l’expérience utilisateur
	3
	3
	2
	13

	Support client
	Chatbot pour les requêtes des utilisateurs 24/7
	Directeur du support client
	2
	2
	2
	10

	Support prédictif - l’IA prédit les problèmes avant que les utilisateurs ne les signalent
	Directeur IT
	3
	2
	1
	9

	Engagement des utilisateurs
	Newsletters sélectionnées par l’IA basées sur le comportement de l’utilisateur
	Directeur marketing
	2
	2
	3
	12

	ChatGPT pour des sondages et des quiz interactifs pour les utilisateurs
	Directeur de l’engagement communautaire
	1
	1
	2
	7

	Monétisation et stratégies publicitaires
	Placement de publicités optimisé par l’IA pour un maximum de clics
	Directeur des revenus
	2
	3
	3
	14

	Analyse prédictive pour la désinscription des abonnements premium
	Directeur des ventes
	3
	3
	2
	13

	Données et analyse
	Aperçus alimentés par l’IA pour l’analyse du trafic du site
	Directeur des données
	2
	2
	3
	12

	Tableau de bord en temps réel des performances de contenu
	Directeur de l’analytique
	3
	2
	2
	11





Annexe 3 – Grille d’évaluation des prestataires
Voici une grille qui pourra vous aider à choisir votre prestataire pour un projet IA. J’ai indiqué ici un poids, mais c’est à vous de pondérer en fonction de ce qui vous semble le plus important.
Voici quelques précisions :
	Sécurité : conformité RGPD, ISO 27001, chiffrement des données, etc.

	Intégration : compatibilité avec vos outils internes (API, connecteurs natifs, etc.)

	Simplicité d’utilisation : ergonomie, courbe d’apprentissage

	Adaptabilité : capacité à personnaliser pour différents cas d’usage

	Performance : précision mesurable (ex. F1-score, recall…) sur vos données tests

	Explainability : transparence des modèles, auditabilité

	Scalabilité : capacité à gérer la montée en charge

	Gouvernance : gestion des accès, traçabilité

	Richesse fonctionnelle : variété des fonctionnalités (modèles, pipelines, monitoring…)

	Coût : coûts directs et indirects (licences, infra, maintenance)

	Support : qualité du support client, documentation, forum

	Testabilité : version d’essai, sandbox, preuve de concept possible
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Le conseil de Pauline
	Utilisez une échelle cohérente (1 à 5)
• 5 = excellent/complètement adapté
• 4 = très bon/petites limites
• 3 = moyen/partiellement adapté
• 2 = faible/difficile à mettre en œuvre
• 1 = insuffisant/incompatible
Impliquez les bonnes parties prenantes (le comité IA)
Faites évaluer certains critères par les experts :
• Équipe sécurité/écurité et gouvernance
• Data scientists/performance, explainability
• IT/intégration, scalabilité
• Métiers/simplicité d’usage, adaptabilité
• Achat/coût total





	Critères
	Poids (1-5)
	Plateforme 1 (score 1-5)
	Plateforme 2 (score 1-5)
	Plateforme 3 (score 1-5)

	Niveau de sécurité (RGPD, CCN, ISO, etc.)
	5
	
	
	

	Capacité d’intégration avec les outils existants
	5
	
	
	

	Simplicité d’utilisation pour les équipes
	5
	
	
	

	Adaptabilité aux cas d’usage métier
	5
	
	
	

	Performance et précision des modèles
	4
	
	
	

	Explainability et gestion des biais
	4
	
	
	

	Scalabilité et roadmap produit
	4
	
	
	

	Gouvernance des données et gestion des droits
	4
	
	
	

	Richesse fonctionnelle et supervision
	4
	
	
	

	Coût total de possession (licence, infra, etc.)
	4
	
	
	

	Support, documentation et communauté
	4
	
	
	

	Possibilité de tester l’outil avant achat
	3
	
	
	





Annexe 4 – Charte d’utilisation de l’IA
Une des premières actions à mettre en place consiste dans la rédaction d’une charte IA à destination des collaborateurs mais aussi des prestataires externes, stagiaires et consultants. Cette charte vise à informer ces derniers des dangers et limites de l’IA générative et à engager la responsabilité de chacun.
Cette charte peut aussi guider les employés vers l’outil IA recommandé par l’entreprise, ou vers l’outil spécifique éventuellement déployé en interne et/ou de manière spécifique. Cette charte peut d’ailleurs représenter une annexe au contrat de travail.
Voici une trame que vous pouvez utiliser et que je vous laisse compléter.
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Le conseil de Pauline
	Pour récupérer cette charte en un clic, rendez-vous dans le GPT Store, tapez « Les prompts de Pauline », puis cliquez sur le GPT « Charte d’utilisation de l’IA » et mettez le nom de votre organisation. Vous obtiendrez alors instantanément un modèle de charte IA qu’il vous faudra personnaliser avec le nom des outils IA choisis en interne.





Charte d’utilisation de l’intelligence artificielle générative

1. Présentation générale
1.1 Objet
La présente directive a pour objet de définir les modalités d’utilisation de l’intelligence artificielle (IA) au sein de [à compléter]. Cette politique vise à maximiser les bénéfices de l’IA tout en réduisant les risques associés. Elle s’applique à tous les collaborateurs, sans distinction de statut hiérarchique ou de poste.
L’IA est un outil complémentaire destiné à assister et renforcer les capacités des collaborateurs. Toute utilisation de l’IA doit se faire dans le respect de l’éthique, de la déontologie professionnelle et du cadre légal en vigueur.

1.2 Bénéfices de l’IA pour les PME
L’IA générative présente de nombreux avantages pour les employés de [à compléter], notamment dans les PME où l’optimisation des ressources est essentielle.
Amélioration de la productivité :
	Réponses aux e-mails.

	Résumé des réunions et comptes rendus.

	[À compléter en fonction des cas d’usage identifiés.]



1.3 Champ d’application
Cette directive s’applique à tous les employés utilisant des outils d’IA générative mis à disposition ou autorisés par [à compléter], qu’ils soient à usage professionnel ou créatif. Cela inclut également les prestataires externes, stagiaires et consultants.

1.4 Force obligatoire
La présente directive fait partie intégrante du contrat de travail ou du contrat de mandat. Tout manquement à ces règles peut entraîner des sanctions conformément au règlement intérieur de [à compléter].


2. Règles d’utilisation
2.1 Protection des informations confidentielles
	Il est strictement interdit de saisir des informations confidentielles, des secrets professionnels ou des données privées de collaborateurs dans les outils d’IA générative publics.

	Pour le traitement de données sensibles, seules les versions professionnelles et sécurisées des outils d’IA, validées par le service IT, sont autorisées.



2.2 Responsabilité de l’utilisateur
Chaque utilisateur reste responsable du contenu qu’il génère et de son utilisation.
	Il doit vérifier la pertinence et la véracité des informations fournies par l’IA.

	Il doit s’assurer que l’utilisation de l’IA respecte les règles déontologiques et légales.

	En cas d’erreur ou d’information trompeuse issue de l’IA, il en assume la responsabilité.



2.3 Exemples d’abus et de bonnes pratiques
Abus à éviter :
	Publier un contenu généré par IA sans validation humaine.

	Dépendre exclusivement de l’IA pour rédiger des documents critiques.

	Partager des informations confidentielles avec un outil public.


Bonnes pratiques :
	Toujours vérifier et reformuler le contenu généré par IA.

	Utiliser des plateformes validées et conformes aux règles internes.

	Demander l’avis du référent IA en cas de doute.




3. Cas d’usage autorisés et interdits
3.1 Cas d’usage autorisés
L’utilisation d’outils d’IA générative est autorisée uniquement dans des plateformes privées et dédiées à l’entreprise.
Exemples d’usages autorisés :
	Assistance à la rédaction de documents internes non confidentiels.

	Génération d’idées créatives en phase de brainstorming.

	Analyse de données et de documents pour une meilleure prise de décision.



3.2 Cas d’usage interdits
	Utiliser des outils d’IA publics sans désactiver l’option de partage des données.

	Publier du contenu généré par IA sans relecture humaine.

	Cloner la voix ou l’image d’un collaborateur sans accord explicite.




4. Contrôle et sanctions
L’entreprise se réserve le droit de contrôler l’utilisation des outils d’IA dans le respect du droit du travail. Tout manquement pourra faire l’objet de sanctions disciplinaires.

5. Référent IA
Un référent IA sera désigné pour accompagner les collaborateurs et répondre à leurs questions sur l’usage des outils d’IA.

6. Fréquence de mise à jour
Cette charte sera mise à jour périodiquement pour prendre en compte l’évolution de la réglementation et des technologies en matière d’IA.
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Structurer une newsletter mensuelle
a destination de son réseau professionnel
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Voici une présentation compléte sur les avantages du Nutri-Score.

B police
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Introduction
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aider les consommateurs a faire des
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J'ai rédigé une présentation compléte sur les avantages du Nutri-Score. Si tu veux ajouter des éléments

ou modifier certains points, n'hésite pas !

Note ta réponse sur une échelle de 1 a 10 et si la note n'est pas de
10, dis-moi comment tu peux t'améliorer
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Je donnerais un 8,5 sur 10 a ma réponse. Voici pourquoi, et comment je peux |'améliorer :

# Points forts :

« Clarté : les idées sont bien structurées avec des sous-titres logiques.
« Exhaustivité : tous les grands avantages du Nutri-Score sont couverts.

* Langage accessible : le ton est simple, adapté a un public large.

\\ Points & améliorer :
1. Ajout de données chiffrées : intégrer quelques statistiques ou résultats d'études renforcerait la
crédibilité (ex. : % de baisse de consommation de produits gras aprés |'adoption du Nutri-Score).

2. lllustration concréte : donner un ou deux exemples précis de produits ayant modifié leur recette ou

de comparaison entre deux produits similaires aurait rendu la présentation plus vivante.

3. Ajout de limites ou critiques (méme si ce n'était pas demandé) pour donner un point de vue plus
nuancé et montrer que l'outil, bien que bénéfique, n'est pas parfait.

Souhaites-tu que je fasse une version enrichie avec ces améliorations ?
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Voici le compte-rendu de notre réunion de lundi dernier avec les
prochaines étapes a réaliser avant la fin du mois

Merci pour le texte. Pour que je puisse procéder 2 la traduction, pouvez-vous me préciser dans quelle

langue vous souhaitez que ce compte-rendu soit traduit ?

espagnol

Merci ! Voici la traduction en espagnol du compte-rendu :

Informe de nuestra reunién del lunes pasado con los préximos pasos a realizar antes de fin de mes

Si vous souhaitez que je traduise un document complet (Word, PDF), n'hésitez pas a le téléverser ici.

Sinon, si vous avez d'autres contenus a traduire, je suis prét !
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programme tv ce soir

Voici le programme TV pour ce soir, vendredi 11 avril 2025 a Bordeaux :

TF1
* 21110 : Danse avec les stars (Divertissement)

* 23:40: Danse avec les stars, la suite (Divertissement)

France 2
* 21110 : Tropiques criminels (Série policiére)

* 22:00 : Tropiques criminels (Série policiére)
France 3
* 21:05: La folle histoire de Max et Léon (Comédie)
* 22:40: Les grands comiques du petit écran (Documentaire Société)

France 5

* 21:05 : Tchao pantin (Drame)

Mé

* 21110 : Le Bigdil, le retour événement (Divertissement)
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chef de projet

m Le terme "chef de projet" désigne une personne responsable de la planification, de
I'exécution et de la clture de projets. Ce réle implique généralement la gestion des
ressources, des délais et du budget, ainsi que la coordination des équipes pour atteindre

les objectifs du projet.

Si vous avez des questions spécifiques sur le role de chef de projet, comme les
compétences requises, les responsabilités, ou des exemples de projets, n'hésitez pas a me
le faire savoir !

11:06 4 & &P G €
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compétences chef de projet.
Pose-moi toutes les questions nécessaires

m Pour mieux comprendre les compétences nécessaires pour un chef de projet, voici
quelques questions qui pourraient vous aider a clarifier vos besoins :

1. Quel est le secteur d'activité ?

Les compétences peuvent varier selon que le projet soit dans I'informatique, la
construction, le marketing, etc.

2. Quel type de projet allez-vous gérer ?

Par exemple, développement de logiciels, gestion de construction, campagnes
marketing, etc.

3. Quelle est Ia taille de I'équipe que vous allez diriger ?

Cela peut influencer les compétences en gestion d'équipe et en communication
nécessaires.

4. Quels sont les principaux objectifs du projet ?

Cela aide a déterminer les compétences spécifiques nécessaires pour atteindre ces
objectifs.
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Magicprompt * v

stratégie d'implémentation de solutions durables au sein de
I'entreprise.

Parfait ! On est donc a I'étape 2 : je vais te poser cing questions essentielles pour construire un prompt

optimisé et hyper pertinent &

. Contexte : Quels sont les éléments que je dois connaitre sur |'entreprise (taille, secteur, localisation,
enjeux actuels, etc.) pour comprendre ton besoin ?

. Objectif : Que souhaites-tu accomplir concrétement avec cette stratégie ? (Réduction d'empreinte
carbone, amélioration de |'image de marque, conformité réglementaire, performance économique,

o)

. Tonalité : Souhaites-tu un ton plutdt formel, engagé, pédagogique, inspirationnel, ou encore
pragmatique/axé business ?

. Tiche : Veux-tu que I'on élabore une stratégie globale, une roadmap par étapes, des idées d'actions
concrétes, ou encore un benchmark de bonnes pratiques ?

. Format : Souhaites-tu un document structuré, une synthése en bullet points, un plan détaillé, une
fiche projet, un tableau comparatif, etc. ? Y a-t-il des éléments que tu veux impérativement retrouver
(ex : KPI, calendrier, parties prenantes, risques) ?
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La Sicile a été influencée par de nombreuses civilisations,
dont les Grecs, les Romains et les Arabes, qui ont laissé
leur empreinte sur ['fle.

Traditions culturelles

Les traditions siciliennes sont un mélange riche de
coutumes et de pratiques issues des diverses cultures qui
ont habité I'ile au fil des siécles.

Langue et art

La langue sicilienne et ses formes artistiques, telles que la
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@ Prompt optimisé :

Réle, agis comme un expert en développement durable spécialisé dans |'accompagnement des PME
industrielles, avec une bonne connaissance du secteur de la fabrication de composants électroniques et
des enjeux propres aux entreprises européennes. Tu t'appuies a la fois sur des standards internationaux,

des retours terrain concrets et des innovations récentes observées dans des entreprises similaires.

Ta mission est de proposer un benchmark des meilleures pratiques durables dans ce secteur,
spécifiquement adaptées a une PME de 150 personnes basée a Paris, dont I'objectif est de réduire son
empreinte carbone de 20 % sur 3 ans. L'entreprise souhaite agir en priorité sur la consommation
énergétique, la gestion des déchets de production, et les émissions liées au transport. Elle est
également soumise a une pression croissante de ses clients pour adopter des pratiques plus
responsables.

Adopte un ton formel et engagé et fournis :
= une synthése en bullet points des principales recommandations inspirées de ce benchmark,
« un tableau comparatif des différentes actions possibles (avec pour chacune : avantages,
inconvénients, colts estimés, impact potentiel sur 'empreinte carbone, faisabilité pour une PME).
Intégre dans ton analyse des pratiques observées dans des entreprises comparables (taille, secteur,
contexte européen) et précise les leviers les plus efficaces & court et moyen terme.

Pose-moi toutes les questions nécessaires pour m'assurer que tu aies bien compris.

Tu peux maintenant copier ton prompt optimisé dans une nouvelle conversation :)
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Découvrez et créez des versions personnalisées de ChatGPT qui combinent des
instructions, des bases de connaissances supplémentaires et des compétences.

Q  les prompts de pauline

Tout Espace de travail Compte personnel

Magicprompt ,
% Je transforme tes prompts en prompts optimisés ! Avec la méthode "les_pro...
Par LES PROMPTS DE PAULINE 5 10K+

Correcteur orthographe + conjugaison B

Corrige les fautes d'orthographe, de grammaire et syntaxe et aide pour la co..
Par LES PROMPTS DE PAULINE & 10K+

Traducteur multi-langues

Traducteur dans la langue de votre choix
Par LES PROMPTS DE PAULINE & 40+

Compte-rendu de réunion
Synthése et compte rendu de réunion en 1 clic
Par LES PROMPTS DE PAULINE & 900+

Stratégie de Contenu SEO - Planning Editorial

Génere 30 idées de contenu en fonction de ta cible - By@les_prompts_de_p...
Par LES PROMPTS DE PAULINE & 1K+
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Voici 5 objets d'email percutants, congus spécialement pour capter I'attention de responsables logistiques
et directeurs des opérations, en lien avec une nouvelle solution de gestion des stocks :

1. Et si vos stocks travaillaient enfin pour vous ?

» Intrigant et orienté bénéfices, suscite la curiosité tout en restant professionnel.

. Réduisez vos collts logistiques dés ce trimestre
» Promesse directe, orientée ROI, un levier fort pour les décideurs opérationnels.

. Découvrez la solution qui simplifie la gestion des stocks complexes

» Met I'accent sur la simplicité face a une problématique souvent source de stress.

. Votre gestion des stocks est-elle préte pour 2025 ?

» Crée un sentiment d‘urgence et de modernisation nécessaire.

. Moins de ruptures, plus de visibilité : la nouvelle donne logistique

» Evoque deux bénéfices clés avec un ton engageant et professionnel.






